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                      La presse en parle: 

TTT  - TÉLÉRAMA 
 ά[Ω!Ǌǘ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜέ ¢Ǌƻƛǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎΦ ¦ƴ ŜȄƛƭΦ 9ǘ ƭŜ ǎƛƭŜƴŎŜΧ {ŀōǊƛƴŀ YƻǳǊƻǳƎƘƭƛ ǇǊƻǇƻǎŜ  une lecture 
ǊŞǳǎǎƛŜ ŘŜ ƭŀ ŦǊŜǎǉǳŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ ŘΩ!ƭƛŎŜ ½ŜƴƛǘŜǊ  Emmanuelle Bouchez) 11 septembre 2023 
 
LE PARISIEN: /ƻǳǇ ŘŜ ŎǆǳǊΥ  
ζ[Ω!Ǌǘ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜ η Υ ǇŀǊƛ ƎŀƎƴŀƴǘΦ !ŘŀǇǘŜǊ ζ [Ω!Ǌǘ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜ ηΣ ǎƻƳƳŜǘ ƭƛǘǘŞǊŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩŀƴƴŞŜ нлмтΣ 
sacré DƻƴŎƻǳǊǘ ŘŜǎ ƭȅŎŞŜƴǎΣ Ŝƴ ǳƴŜ ǇƛŝŎŜ ŘŜ ǘƘŞŃǘǊŜ ŘŜ Ƴƻƛƴǎ ŘΩǳƴŜ ƘŜǳǊŜ Κ {ŀŎǊŞ ŘŞŦƛΦ aŀƛǎ ǇŀǊƛ ƎŀƎƴŀƴǘΦ 
/ƻƳƳŜ Řŀƴǎ ƭŜ ǊƻƳŀƴ ŘΩ!ƭƛŎŜ ½ŜƴƛǘŜǊΣ ƻƴ ǎǳƛǘ ƛŎƛ bŀïma dans sa reconstitution du puzzle familial, avec cette 
ǉǳŜǎǘƛƻƴ Ŝƴ ŦƛƭƛƎǊŀƴŜ Υ ζ/ƻƳƳŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ǊŜǎǎǳǊƎƛǊ ǳƴ Ǉŀȅǎ Řǳ ǎƛƭŜƴŎŜ Κ η /Ŝ ǇŀȅǎΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ ŘΩƻǴ ǎƻƴǘ 
originaires les grands-parents de Naïma. Un pays omniprésent en elle τ la couleur de sa peau, la nature de 
ǎŜǎ ŎƘŜǾŜǳȄΧ τ mais finalement si abstrait. « Double culture, mon cul », dit-elle crûment. La force du 
ǎǇŜŎǘŀŎƭŜΣ Ƨƻƭƛ ǘǊƛƻ ǇƭŜƛƴ ŘŜ ŘŞƭƛŎŀǘŜǎǎŜΣ ŎΩŜǎǘ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ŜƴǘŜƴŘǊŜ ƭŀ ƭŀƴƎǳŜ ŘŜ ½ŜƴƛǘŜǊΣ ŘǊƾƭŜ Ŝǘ ǇǊŞŎƛǎŜΣ 
percutante et émouvante. Au final, une adaptation intelligente qui recentre le récit sur la transmission. 
Délicat et important.  (Grégory Plouviez),16 juillet 2022 
 
LE CANARD ENCHAINÉ  
D'origine algérienne comme Alice Zeniter, Sabrina Kouroughli lui donne sa vérité vérité, sa justesse de 
ton, ses larmes refoulées, son ironie. Elle a adapté le texte et signé la mise en scène: c'est une 
réussite. (Jean-Luc Porquet) 6 septembre 2023 
 
LES INROCKS A ne pas manquer: [Ω!Ǌǘ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜΣ ǇŀǊ {ŀōǊƛƴŀ YƻǳǊƻǳƎƘƭƛΦ ¦ƴŜ ōƻƴƴŜ ŘƻǎŜ 
ŘΩŀǳǘƻŘŞǊƛǎƛƻƴ Υ Řŝǎ ƭŜ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ǎƻƴ ǊƻƳŀƴΣ !ƭƛŎŜ ½ŜƴƛǘŜǊ Ŧŀƛǘ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜ ŘƻƴƴŜǊ ƭŀ ǇŀǊƻƭŜ Ł ŎŜǳȄ Ł ǉǳƛ ƻƴ ƭΩŀ 
volée. Comme ses grands-ǇŀǊŜƴǘǎ ǇŀǊ ŜȄŜƳǇƭŜΣ ŘŜǎ ƘŀǊƪƛǎΣ ŎŜǎ άǎŀŎǊƛŦƛŞǎ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜέΦ Une parenté 
ŘΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ ǉǳŜ ǇŀǊǘŀƎŜ {ŀōǊƛƴŀ YƻǳǊƻǳƎƘƭƛΣ ǉǳƛ ƳŜǘ Ŝƴ ǎŎŝƴŜ Ŝǘ ƛƴǘŜǊǇǊŝǘŜ bŀƠƳŀΣ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜ ŎŜƴǘǊŀƭ 
du livre.  (Fabienne Arvers)  25 janvier 2024  
 
 
MEDIAPART : 
{ŀōǊƛƴŀ YƻǳǊƻǳƎƘƭƛΣ ƭŜ Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜΦ  
Ϧ{ŀōǊƛƴŀ YƻǳǊƻǳƎƘƭƛ ŀŘŀǇǘŜ ƭŜ ǘǊŝǎ ōŜŀǳ ǊƻƳŀƴ ŘΩ!ƭƛŎŜ ½ŜƴƛǘŜǊ Ŝƴ ǉǳşǘŜ ŘŜ ǊŞŎƻƴŎƛƭƛŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜ 
ŘŜ ǎŀ ŦŀƳƛƭƭŜ όΦΦΦύ ¦ƴŜ ŦǊŀƎƛƭƛǘŞ ǉǳΩƛƴŎŀǊƴŜ ƳŀƎƴƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘ {ŀōǊƛƴŀ YƻǳǊƻǳƎƘƭƛ ŘŜ ǎŀ ǾƻƛȄ ǘǊŜƳōƭŀƴǘŜ 
formulant ƭΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ƭŜǎ ƘŞǎƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴŜ ƧŜǳƴŜ ŦŜƳƳŜ Ŝƴ ǇŜǊǇŞǘǳŜƭƭŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ όΦΦΦύ !ǳ ǇǊŜƳƛŜǊ 
ǇƭŀƴΣ bŀƠƳŀΣ ǘǊŜƴǘŜ ŀƴǎΣ ǎŜƳōƭŜ ŀǾƻƛǊ ǘǊƻǳǾŞ ǳƴ ŘŞŦƻǳƭƻƛǊ ƛŘŞŀƭ Ŝƴ ǎΩŞǇǳƛǎŀƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŘŀƴǎŜ ŀǳǎǎƛ ǎƻƭƛǘŀƛǊŜ 
ǉǳΩŜƴŘƛŀōƭŞŜΦ 5ŜǊǊƛŝǊŜ ŜƭƭŜΣ ¸ŜƳŀ ς formidable Fatima Aïbout ς, sa grand-mère, la « gardienne du temple 
», est occupée à broder, assise devant la table en formica vintage sur laquelle est posée une assiette de 
ƳŀƪǊƻǳŘǎ ǉǳΩƻƴ ƛƳŀƎƛƴŜ Ŧŀƛǘǎ ƳŀƛǎƻƴόΦΦΦύ !ƭƛŎŜ ½ŜƴƛǘŜǊ Ŝǘ {ŀōǊƛƴŀ YƻǳǊƻǳƎƘƭƛ ǇŀǊǘŀƎŜƴǘΣ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘres choses, 
un héritage commun. Toutes les deux ont une grand-mère kabyle et analphabète, sachant à peine parler 
français, toutes deux ont un grand-ǇŝǊŜ ƘŀǊƪƛΦ Lƭ ƴΩŜǎǘ ŘŞƧŁ Ǉŀǎ ǎƛƳǇƭŜ ŘΩşǘǊŜ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜ ƳǳǎǳƭƳŀƴŜ Řŀƴǎ 
une France en plein questionnements identitaires, rajouter en plus le poids des harkis, traîtres ou 
ŎƻƭƭŀōƻǊŀǘŜǳǊǎ ŀǳȄ ȅŜǳȄ ŘŜǎ !ƭƎŞǊƛŜƴǎΣ ǾƛŎǘƛƳŜǎ Ŝǘ ǎŜǊǾƛǘŜǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘƛƻƴ Ł ŎŜǳȄ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ǎΩŀǇǇŀǊŜƴǘŜ 
Ł ǳƴŜ ŘƻǳōƭŜ ǇŜƛƴŜ όΦΦΦύ [ΩƘǳƳƻǳǊ ǉǳƛ ǘǊŀǾŜǊǎŜ ƭŜ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜ ŘŜ ōƻǳǘ Ŝƴ ōƻǳǘ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ne jamais tomber 
dans le pathos." (Guillaume Lasserre), 1er juillet 2022 Lien de l'article 
 
LE PARISIEN (Portrait):  
Ϧ¦ƴŜ ōƻƴƴŜ ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ ŎΩŜǎǘ ǎΩŞƭƻƛƎƴŜǊ Řǳ ƭƛǾǊŜ όΧύ Dans son adaptation, Sabrina Kouroughli 
a rapidement voulu axé sur la transmission entre la grand-mère et la petite- fille, ce qui est 
ŀǎǎŜȊ ǇŜǳ ǇǊŞǎŜƴǘ Řŀƴǎ Ƴƻƴ ƭƛǾǊŜΣ Ŝǘ ƭΩŜƳƳŝƴŜ ŀƛƭƭŜǳǊǎ Ŝƴ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ǎƻƴ ƘƛǎǘƻƛǊŜΦϦ (Alice 
Zeniter, propos recueillis par Sylvain Merle) 7 juillet 2022. Lien de l'article 
 
 
LA CROIX  
[ŀ ŎƻƳŞŘƛŜƴƴŜ Ŝǘ ƳŜǘǘŜǳǎŜ Ŝƴ ǎŎŝƴŜ {ŀōǊƛƴŀ YƻǳǊƻǳƎƘƭƛ ŀŘŀǇǘŜ ŀǾŜŎ ŦƛƴŜǎǎŜ ƭŜ ǊƻƳŀƴ ƳǳƭǘƛǇǊƛƳŞ ŘΩ!ƭƛŎŜ 
Zeniter, [Ω!Ǌǘ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜΣ ǾŀǎǘŜ ŦǊŜǎǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ Ŝǘ ƭŀ CǊŀƴŎŜΦ ¦ƴŜ création savoureuse 
et profonde sur la perte et la transmission. (Béatrice Bouniol) 6 septembre 2023  Lien de l'article 
 
SCENEWEB  

https://www.lesinrocks.com/arts-et-scenes/les-spectacles-a-voir-cette-semaine-607488-23-01-2024/
https://blogs.mediapart.fr/guillaume-lasserre/blog/270622/sabrina-kouroughli-le-pays-de-l-absence
https://www.leparisien.fr/culture-loisirs/alice-zeniter-jouee-au-theatre-a-avignon-madapter-moi-meme-je-netais-pas-sure-den-etre-capable-07-07-2022-5X7NLYMGDBHNXIQQXYS7I3M3GI.php


[Ω!Ǌǘ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜ ƻǳ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ƭϥ!ƭƎŞǊƛŜ όΦΦΦύ ¦ƴ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜ ƻǴ ǎŜ ǊŀŎƻƴǘŜ ƭŀ ƴŞŎŜǎǎƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ 
pour construire son identité (...) Brillamment interprétée par Sabrina Kouroughli,  elle nous conduit du 
douloureux abandon forcé de la Kabylie par la famille de Naïma, à la suite de la signature des accords 
ŘΩ;ǾƛŀƴΣ ƧǳǎǉǳΩŜƴ CǊŀƴŎŜ ƻǴΣ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƘŀǊƪƛǎΣ ŎŜs « oubliés » seront parqués pendant des années au 
camp de Rivesaltes. (Hanna Bernard) le 4 septembre 2023    Lien de l'article 
 
MIDI LIBRE 
Si le propos est poignant et l'interprétation de Sabrina Kouroughli et de ses deux partenaires ( Fatima 
Aibout et Karim Hammiche) profondément émouvante, on ne tombe jamais dans le pathos . Les trois 
comédiens délivrent une performance tout en sobriété et en dignité pour ce spectacle plein de nostalgie 
et de légèreté. Une réussite. 
 
UN FAUTEUIL POUR L'ORCHESTRE 
Sabrina Kouroughli dans le rôle de Naïma tient la corde de bout en bout avec énergie, sensualité et 
ƘǳƳƻǳǊΦ 9ƭƭŜ ŘŀƴǎŜ ǎŜǎ ŞƳƻǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƴƻǳǎ Ŧŀƛǘ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǇŀǊ ƭŜ ǊȅǘƘƳŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀǊǊƛǾŜ ŜƴŦƛƴ Ł ōƻƴ ǇƻǊǘΦ 
Fatima Aibout et Issam Rachyq-Ahrad, sont les grands ǇŀǊŜƴǘǎ ǉǳΩƻƴ ŀƛƳŜǊŀƛǘ ǘƻǳǎ ŀǾƻƛǊΣ ŘΩǳƴŜ ƧǳǎǘŜǎǎŜ Ŝǘ 
ŘΩǳƴŜ ƘǳƳŀƴƛǘŞ ǎŀƴǎ ŦŀƛƭƭŜǎΦ(Sylvie Boursier) 6 septembre 2023 
 
LE JOURNAL D'ARMELLE HELIOT 
Sabrina Kouroughli, la séduction même (...) elle est magnifique (...) C'est un grand travail. Théâtral et 
civique. Sensible, plein de coeur et d'âme. (Armelle Héliot) 10 septembre 2023 
 
 
LA TERRASSE : "Sabrina Kouroughli adapte et met en ǎŎŝƴŜ ƭŜ ǊƻƳŀƴ ŘΩ!ƭƛŎŜ ½ŜƴƛǘŜǊ Ŝƴ 
réunissant Yema, la grand-mère, et Naïma la petite-fille qui reconstitue le puzzle de sa famille 
et interroge ses racines pour se reconstruire!" (Catherine Robert) 27 juin 2022 Lien du portrait 
 
 
HOTTELLO : 
Ϧ[ΩŀǊŘŜƴǘŜ {ŀōǊƛƴŀ YƻǳǊƻǳƎƘƭƛ ǇƻǊǘŜ ƭŜ ǇǊƻǇƻǎ ŀǾŜŎ ōŜƭƭŜ ŞƭŞƎŀƴŎŜΣ ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜŀƴǘ ŦŀŎŜ ǇǳōƭƛŎΣ prenant le 
ǎǇŜŎǘŀǘŜǳǊ Ł ǘŞƳƻƛƴΣ Ł ƭΩŞŎƻǳǘŜ ŘŜǎ ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ŘƛǎǇŜƴǎŞŜǎ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŎƻƳƳŜƴǘŜǊΣ Řŀƴǎŀƴǘ Ŝǘ ǎΩƻǳōƭƛŀƴǘ ǳƴ 
peu, avant de tout ressaisir encore, alerte et allègre, souriante et décidée. La grand-mère Fatima Aibout 
recèle en elle la dignité de celle ǉǳƛ ŀ ƭŜ ǎŀǾƻƛǊΣ ƭΩŜȄǇŞǊƛŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǎǘŀƴŎŜΣ ǉǳŀƴŘ ƭŜ ƎǊŀƴŘ-père Issam 
Rachyq-Ahrad, disparu, garde intacte la volonté responsable qui le motivait. Un spectacle lumineux de 
sensations mi-figue mi-Ǌŀƛǎƛƴ ƘƛǎǎŞŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǇŀƛȄ ǊŜǘǊƻǳǾŞŜ ŀǾŜŎ ǎƻƛΦϦ  (Véronique Hotte) 28 juin 
2022 Lien de l'article 
 
 
IO MAGAZINE: 
Un regard juste sur notre histoire collective . Sabrina Kouroughli signe une adaptation de « [Ω!Ǌǘ ŘŜ 
perdre η ǎƻǳǎ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ ƳŞƳƻǊƛŜƭƭŜ Ŝǘ ƻƴƛǊƛǉǳŜΦ 9ƴǘǊŜ ǎƛƭŜƴŎŜ Ŝǘ ŦŀƴǘŀǎƳŜΣ ƭŀ ƳŜǘǘŜǳǎŜ Ŝƴ 
ǎŎŝƴŜ ŎŀƳǇŜ ǳƴŜ !ƭƎŞǊƛŜ ŀƳōƛƎǳšΣ ǳƴŜ ǊŜƭŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ƻǊƛƎƛƴŜǎ ƻǴ ǊƛŜƴ ƴŜ Ǿŀ ŘŜ ǎƻƛΦ [ŀ bŀƠƳŀ ŘΩ!ƭƛŎe Zeniter 
(Sabrina Kouroughli) assume une algérianité fébrile et névrosée qui cherche à vocaliser les silences qui 
ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜƴǘ ς ǎǳǊ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳΣ ƭŜ ƴƻƛǊ ŘƻƳƛƴŜ Ŝǘ ǎǇŀǘƛŀƭƛǎŜ ǳƴ ǊƛǘǳŜƭ ŘΩŜȄƘǳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞƳƻƛǊŜǎ. (Célia 
Sadai) 11 juillet 2022 lien 
 
LES TROIS COUPS:  
/ƻǳǇ ŘŜ ŎǆǳǊΥ .ŜƭƭŜ ƛƴŦƛŘŝƭŜΣ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǉǳŜ ǇǊƻǇƻǎŜ {ŀōǊƛƴŀ YƻǳǊƻǳƎƘƭƛ ŎƻƴǾŀƛƴŎΦ όΦΦΦύ {ƛ ōƛŜƴ ƛƴǘŜǊǇǊŞǘŞŜ 
par Sabrina Kouroughli, Fatima Aibout et Issam Rachyq-Ahrad, cet art de perdre se cultive au féminin. On 
commence par les déboires amoureux de Naïma et par ces remarques que font les oncles sur les filles de la 
famille. Puis, tout du long, on entendra les mots de ces femmes qui payent pour « les conneries des 
hommes» : la guerre, la fuite... Sabrina Kouroughli brouille délicatement les frontières entre la fiction de 
départ et la confidence autobiographique. Invités invisibles de la jeune femme qui danse, pense devant lui, 
nous partageons ses doutes, sa colère. Le portrait est ici tout en subtilités et en nuances. Et le pari paie. La 
ƭƛōŜǊǘŞ ŘŜ ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ƴƻǳǎ Ŧŀƛǘ ǊŜŘŞŎƻǳǾǊƛǊ ƭŜ ǘŜȄǘŜΦ hƴ ƭΩŜƴǘŜƴŘ Řŀƴǎ ǎŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ƛƴǘƛƳŜ Ŝǘ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ 
(...) Bref, on a envie de relire le livre! (Laura Plas) 16 juillet 2022 Lien 
 
 
 

https://sceneweb.fr/lart-de-perdre-ou-la-recherche-de-lalgerie/
https://www.leparisien.fr/amp/culture-loisirs/lart-de-perdre-courgette-oublie-moi-nos-18-coups-de-coeur-du-festival-off-davignon-2022-16-07-2022-27YK7DEP4ZFX3C76HZ4KXPWOBI.php
https://www.journal-laterrasse.fr/sabrina-kouroughli-porte-a-la-scene-lart-de-perdre-dalice-zeniter/
https://hottellotheatre.wordpress.com/2022/06/28/lart-de-perdre-comment-faire-resurgir-un-pays-du-silence-dapres-lart-de-perdre-dalice-zeniter-flammarion-mise-en-scene-et-adaptation-de-sabrina-kouroughli/
http://www.iogazette.fr/critiques/regards/2022/pays-reel-pays-reve-alice-zeniter-et-les-heritiers-du-silence/


CHANTIERS DE  CULTURE: 
Le silence est roi dans [ΩŀǊǘ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜΣ ǇŜǘƛǘŜ-fille de harki, Naïma ignore tout de ses origines, elle décide de 
partir à la quête de ses racines. Metteure en scène et comédienne, Sabrina Kouroughli signe aussi 
ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ [ΩŀǊǘ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜΣ ƭŜ ƭƛǾǊŜ ŜƳōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘΩ!ƭƛŎŜ ½ŜƴƛǘŜǊΣ ǇǊƛȄ DƻƴŎƻǳǊǘ ŘŜǎ ƭȅŎŞŜƴǎΦ ¦ƴ 
spectacle tout en finesse et délicatesse qui avance par petites touches, qui libère maux et mots avec infinie 
ǘŜƴŘǊŜǎǎŜΦ ¦ƴŜ ŞƳƻǘƛƻƴ Ł ŦƭŜǳǊ ŘŜ ǇŜŀǳ ǇƻǳǊ ǎƛƎƴƛŦƛŜǊ ƭŀ ŘƻǳƭŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜȄƛƭΣ ŘΩƘƛŜǊ Ł ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ǉǳŀƴŘ ƭŀ 
ƳŞƳƻƛǊŜ ƴΩƻǳōƭƛŜ ǊƛŜƴ Ƴŀƛǎ ǉǳŜ ƭŜ ǎƛƭŜƴŎŜ ƳŀǎǉǳŜ ǘƻǳǘΦ ό¸ƻƴƴŜƭ [ƛŜƎƻƛǎύ 16 juillet 2022 Lien de l'article ̀
 
SCOOPIT: 
Un spectacle à ne pas manquer! (Alain Neddam) 
 
[9{ /h¦wwL9w{ 59 [Ω!¢[!{Υ 
!ǾŜŎ {ŀōǊƛƴŀ YƻǳǊƻǳƎƘƭƛΣ ƭŜ ǊƻƳŀƴ ŘΩ!ƭƛŎŜ ½ŜƴƛǘŜǊ ǇƻǳǊǎǳƛǘ ǎƻƴ existence sur les planches. Porter par trois 
ŀŎǘŜǳǊǎ ǎŜǳƭŜƳŜƴǘΣ ƭŀ ǎŀƎŀ ǊŀŎƻƴǘŀƴǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ƪŀōȅƭŜ ǎǳǊ ǘǊƻƛǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ Ŧŀƛǘ ŞŎƘƻ Ł ǘƻǳǎ ƭŜǎ 
exils et à tous les déchirements.  (Anaïs Heluin) le 20 juillet 2022 Lien de l'article 
 
LES ECHOS DU MARDI 
9ƴǘǊŜ ǘǊƛǎǘŜǎǎŜΣ ŎƻƭŝǊŜ Ŝǘ ŜȄŎƛǘŀǘƛƻƴΣ ƭΩŜƴǉǳşǘŜ ǎŜ ƳŜǘ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ Ŝǘ Ŧŀƛǘ ōƻǳƎŜǊ ƭŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ŘŜǎ ǘǊƻƛǎ 
générations. Les 3 acteurs sont formidables de sobriété, de dignité et de sincérité dans leur jeu. (Michèle 
Perin)  le 22 juillet 2022   Lien de l'article 
 
 
 

 

 

https://www.echodumardi.com/culture-loisirs/adaptation-reussie-de-lart-de-perdre-au-11/?fbclid=IwAR3jPDPmwjJCCUcNuvNVkH0jcIeXzibmP4NHGOdA25TI1MOZerZurapPfDA


 



 

 



 

¢ƘŞŃǘǊŜ Υ ƭŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜǎ Ł tŀǊƛǎ Ŝƴ 

ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нлно κ /ƻǳǇ ŘŜ ŎƻŜǳǊ TTT 

[Ω!Ǌǘ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜ 

9ƴ ŀŘŀǇǘŀƴǘ ŀǳ ǘƘŞŃǘǊŜ ƭŜ ǎŜƴǎƛōƭŜ ǊƻƳŀƴ ŘΩ!ƭƛŎŜ ½ŜƴƛǘŜǊΣ ǇǳōƭƛŞ Ŝƴ нлмтΣ ƭŀ 

comédienne Sabrina Kouroughli a su montrer sur scène, avec des moyens simples, 

ƭŜ ǘƛǊŀƛƭƭŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ǎΩŞƳŀƴŎƛǇŜǊ Ŝǘ ǳƴ ǇŀǎǎŞ Ƴŀƭ ŎƻƴƴǳΦ 5Ωǳƴ ŎƾǘŞΣ 

¸ŜƳŀΣ ǳƴŜ ǾƛŜƛƭƭŜ ŦŜƳƳŜ ǾŜƴǳŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ ǘƻǳǘŜ Ł ǎŀ ōǊƻŘŜǊƛŜΣ ǉǳƛ ƭŝǾŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ǳƴ 

ǆƛƭ ŀƛƳŀƴǘ ǾŜǊǎ bŀƠƳŀΣ ǎŀ ǇŜǘƛǘŜ-ŦƛƭƭŜΦ 5Ŝ ƭΩŀǳǘǊŜΣ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜΣ ǇŀǊǘƛŜ ŞǘǳŘƛŜǊ 

seule dans une grande ville. La jeune femme partage les aspirations de sa 

ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴΣ Ƴŀƛǎ ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜ ǎǳǊ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ǎŀ ŎƻƭŝǊŜ ǊŜƴǘǊŞŜΦ tƛŜŘǎ ƴǳǎΣ ȅŜǳȄ 

écarquillés derrière de grandes lunettes, Naïma-Sabrina ouvre ce récit par une 

improvisation dansée... Une bulle de liberté dans laquelle elle fait plaisir à voir et 

ǉǳƛ ǘǊŀƴŎƘŜ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǘǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ ƛƴǉǳƛŝǘŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ƳŝƴŜ ŜƴǎǳƛǘŜΦ /ŀǊ ǎƻƴ ƎǊŀƴŘ-père 

ŀ Ŧǳƛ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ Řŀƴǎ ƭΩǳǊƎŜƴŎŜΣ Ŝƴ мфснΣ ǎŀƴǎ ƭǳƛ ŀǾƻƛǊ ǘǊŀƴǎƳƛǎ ƭŜǎ ŎƭŞǎ ŘŜ ǎƻƴ Ǉŀȅǎ 

natal. Au contraire... bŀƠƳŀ ƴΩŀ ŘΩŀǳǘǊŜ ōǳǘ ǉǳŜ ŘŜ ǊŜǘǊŀŎŜǊ ǇŜǳ Ł ǇŜǳ ƭŜǎ ŎƻƴǘƻǳǊǎ 

de ce vide. τ E.B 

TTT 5Ω!ƭƛŎŜ ½ŜƴƛǘŜǊΣ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǎŎŝƴŜ ŘŜ {ŀōǊƛƴŀ YƻǳǊƻǳƎƘƭƛΦ 5ǳǊŞŜ Υ мƘмлΦ WǳǎǉǳΩŀǳ 

30 sept., 19h15 (mer., jeu.), 21h15 (ven., sam.), Théâtre de Belleville, 94, rue du 

Fbg-du-Temple, 11e, 01 48 06 72 34. (12-нт ϵύΦ 

 

 



 



 

 

 

 



 



 

 



 

 

 



 

Sabrina Kouroughli adapte et met en sc¯ne le roman dôAlice Zeniter en r®unissant Yema, la grand-
mère, et Naïma la petite-fille qui reconstitue le puzzle de sa famille et interroge ses racines pour se 
reconstruire. Cr®® avec succ¯s ¨ Avignon en 2022, le spectacle est aujourdôhui repris au Th®©tre 
Gérard Philipe.  

ç Lorsque jôai d®couvert LôArt de perdre, ­a a ®t® un coup de cîur. Je me retrouvais dans cette 
histoire : la grand-mère analphabète, Kabyle parlant à peine le français, était comme la mienne. 
Jôavais envie dôune saga familiale et, au d®part, jôai r®uni une dizaine de com®diens pour saisir 
lôîuvre au niveau historique. Mais jôai vite compris que ces grands-mères figées dans le temps et 
murées dans le silence familial offraient la clé pour adapter ce roman au-delà de la grande 
Histoire, dans le rapport à la transmission. Comment les petits-enfants mettent-ils des mots pour 
savoir ce qui sôest pass® dans leur propre famille et ce quôont v®cu ceux qui se sont tus, souvent 
malgr® eux, parce quôils voulaient sôint®grer, se fondre dans la soci®t® et oublier leur histoire, alors 
que ce silence a pourtant laiss® des s®quelles ? Côest ce trajet qui môa interpell®e. Jôavais envie 
moi-m°me de comprendre ce qui sô®tait pass® dans ma famille. 

Une histoire sans fin 

Nous avons finalement fait le deuil de la troupe pour nous attacher au personnage de Naïma, cette 
femme dôaujourdôhui, en plein burn out au moment des attentats, qui déclenche sa recherche du 
pass® familial pour comprendre dôo½ vient sa famille. Nous abordons lôîuvre depuis la cuisine de 
Yema, endroit où les langues se délient. À travers le dialogue entre la grand-mère analphabète et 
Naïma qui arrive avec son ordinateur, se reconstitue le puzzle de lôhistoire. Ce roman nôest pas 
seulement lôhistoire des Harkis, il permet de raconter tous les migrants dôaujourdôhui qui partent 
avec une valise en pensant revenir. Les blessures dôexil se transmettent de g®n®ration en 
g®n®ration. Côest une histoire sans fin, et je crois que le th®©tre peut en t®moigner. » 

Propos recueillis par Catherine Robert 



 



 

 

 

Vendredi 1er juillet 2022 ς écrit par Guillaume Lasserre 

{ŀōǊƛƴŀ YƻǳǊƻǳƎƘƭƛΣ ƭŜ Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ 

Profondément affectée par les attentats de 2015 qui la renvoient à ses cheveux 

bruns, sa peau mate, au silence de son père, à la honte de son grand-père harki, 

Naïma interroge ses racines et finira par partir à leur recherche en Algérie. Sabrina 

YƻǳǊƻǳƎƘƭƛ ŀŘŀǇǘŜ ƭŜ ǘǊŝǎ ōŜŀǳ ǊƻƳŀƴ ŘΩ!ƭƛŎŜ ½ŜƴƛǘŜǊ Ŝƴ ǉǳşǘŜ de réconciliation 

avec la mémoire de sa famille. 

 

La profondeur de scène est divisée en trois plans 

qui sont autant de strates temporelles. Chacun 

ŘΩŜƴǘǊŜ ŜǳȄ Ŝǎǘ ƻŎŎǳǇŞ ǇŀǊ ƭΩǳƴ ŘŜǎ 

protagonistes du récit à venir. Au premier plan, 

Naïma, trente ans, semble avoir trouvé un 

ŘŞŦƻǳƭƻƛǊ ƛŘŞŀƭ Ŝƴ ǎΩŞǇǳƛǎŀƴǘ Řŀns une danse 

ŀǳǎǎƛ ǎƻƭƛǘŀƛǊŜ ǉǳΩŜƴŘƛŀōƭŞŜΦ 5ŜǊǊƛŝǊŜ ŜƭƭŜΣ ¸ŜƳŀ 

ς formidable Fatima Aïbout ς, sa grand-mère, la 

« gardienne du temple », est occupée à broder, 

assise devant la table en formica vintage sur 

laquelle est posée une assiette de makrouds 

ǉǳΩƻƴ ƛmagine faits maison. La cuisine est le lieu dans lequel se réunit la famille, le lieu du dialogue, là où 

ƭΩƻƴ ǎŜ ǊŜƳŞƳƻǊŜ ƭŜǎ ǎƻǳǾŜƴƛǊǎΣ ƻǴ ƻƴ ǎŜ ǊŀŎƻƴǘŜ ƭŜǎ ǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ ǊŜǇŀǎΦ " ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ-plan, un 

ƘƻƳƳŜ Ŝǎǘ ŀǎǎƛǎΣ Řƻǎ ŀǳ ǇǳōƭƛŎΣ ƘŀōƛƭƭŞ ŘΩǳƴ ŎǳǊƛŜǳȄ ŎƻǎǘǳƳŜ ǊŜǘǊƻΦ {Ωƛƭ ǊŜǎǘŜ Řŀƴǎ ƭΩƻƳōǊŜΣ ƴΩƛƴǘŜǊǾŜƴŀƴǘ 

ǉǳΩŁ ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭŀ ǇƛŝŎŜΣ ƻƴ ŘŜǾƛƴŜ ǾƛǘŜ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩ!ƭƛΣ ƭŜ ƎǊŀƴŘ-ǇŝǊŜ ǉǳŜ bŀƠƳŀ ƴΩŀ Ǉŀǎ ŀǎǎŜȊ ŎƻƴƴǳΣ Ǉŀȅǎŀƴ 

ŜƴǊƛŎƘƛΣ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ƻƭƛǾŜǊŀƛŜ ŦƭƻǊƛǎǎŀƴǘŜΣ ŎŜƭǳƛ ǉǳƛ ŀ Ŧǳƛ ƭŀ ǘŜǊǊŜ ŘŜ YŀōȅƭƛŜ ƴŀǘŀƭŜ Ŝǘ ǇǊŞŎƛǇƛǘŞ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ 

familiale en France, changeant le cours de son histoire et celle des siens. Depuis quelque temps, Naïma a 

ƭΩŀƭŎƻƻƭ ǘǊƛǎǘŜΦ ! ŎƘŀǉǳŜ ƎǳŜǳƭŜ ŘŜ ōƻƛǎΣ ǘƻǳǘ ŘŜǾƛŜƴǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜΦ « Je ne vais pas y arriver » répète-t-elle 

face à chacune des actions ordinaires qui lui semblent ces jours de lendemain de cuite insurmontables. 

Ainsi, se lever, se brosser les cheveux, et même respirer ne paraissent plus aller de soi. Heureusement, 

ƭΩŜƴǾƛŜ ŘŜ ǾƛǾǊŜ ǊŜǾƛŜƴǘ Ł ŎƘŀǉǳŜ fois dès le jour suivant. « C'est probablement parce que les lendemains 

existent que je bois encore. Il y a les lendemains de cuite ς l'abîme. Et les lendemains de lendemain ς la 

joie[1] » confie-t-ŜƭƭŜ Ł ƭΩŀŘǊŜǎǎŜ Řǳ ǇǳōƭƛŎΦ /Ŝǎ ƧƻǳǊǎ ŘŜ ŘŞǘǊŜǎǎŜ ǊŞǾŝƭŜƴǘ ǳƴŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜ ŦǊŀƎƛƭƛǘŞ ǉǳƛΣ 

ƘŀōƛǘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ƭŀǘŜƴǘŜΣ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ ǇƭŜƛƴŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ŎŜǎ ƳƻƳŜƴǘǎ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊǎ ƻǴ ƭŀ ŦŀǘƛƎǳŜ Ŝǘ ƭŜ 

ŘŞǊŝƎƭŜƳŜƴǘ ƛƴǘŜǊƴŜ Řǳ ŎƻǊǇǎ ǇǊƻǾƻǉǳŞǎ ǇŀǊ ƭΩŀƭŎƻƻƭ ǾƛŜƴƴŜƴǘ ŜȄŀcerber les émotions. Une fragilité 

ǉǳΩƛƴŎŀǊƴŜ ƳŀƎƴƛŦƛǉǳŜƳŜƴǘ {ŀōǊƛƴŀ YƻǳǊƻǳƎƘƭƛ ŘŜ ǎŀ ǾƻƛȄ ǘǊŜƳōƭŀƴǘŜ ŦƻǊƳǳƭŀƴǘ ƭΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜ Ŝǘ ƭŜǎ 

ƘŞǎƛǘŀǘƛƻƴǎ ŘΩǳƴŜ ƧŜǳƴŜ ŦŜƳƳŜ Ŝƴ ǇŜǊǇŞǘǳŜƭƭŜ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴΦ !ǾŜŎ ƭŀ ŎƻƳǇƭƛŎƛǘŞ ŘŜ ¸ŜƳŀΣ bŀƠƳŀ ǘŜƴǘŜ ŘŜ 

ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ ǊŞǇƻƴǎŜǎ Ł ǎŜǎ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎΣ ŦǊǳƛǘǎ ŘΩǳƴŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ ǉǳƛΣ ǎƛ ŜƭƭŜ ǎŜ ŘŜǾƛƴŜ Řŀƴǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ 

officielle, ne lui a jamais véritablement été racontée. Elle se souvient des silences de son grand-père, du 



ǊŜŦǳǎ ŘŜ ǎƻƴ ǇŝǊŜ ŘŜ ƭǳƛ ŀǇǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩŀǊŀōŜΦ 9ƭƭŜ ǇŀǊǘƛǊŀ ǎŜǳƭŜ Ŝƴ !ƭƎŞǊƛŜ Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ǎŜǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎΣ Řŀƴǎ 

ǳƴ ǾƻȅŀƎŜ ǉǳƛ ǇǊŜƴŘ ƭŀ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴŜ ǉǳşǘŜ ŘŜ ǊŞŎƻƴŎƛƭƛŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜ ǇŜǊŘǳŜ ŘŜ ǎŀ ŦŀƳƛƭƭŜΦ [ΩƘǳƳƻǳǊ 

qui traverse le spectacle de bout en bout permet de ne jamais tomber dans le pathos. 

 

 

« La liste de mes nouvelles peurs » 

Alice Zeniter et Sabrina Kouroughli partagent, entre autres choses, un héritage commun. Toute les 

deux ont une grand-mère kabyle et analphabète, sachant à peine parler français, toutes deux ont un 

grand-p¯re harki. Il nôest d®j¨ pas simple dô°tre de culture musulmane dans une France en plein 

questionnements identitaires, rajouter en plus le poids des harkis, traitres ou collaborateurs aux yeux 

des Alg®riens, victimes et serviteurs de la nation ¨ ceux de la France, sôapparente ¨ une double peine. 

 

Avec « Lôart de perdre », Alice Zeniter écrit, au-del¨ de la guerre dôAlg®rie, un roman sur lôexil 

dessinant une trame commune aux cheminements migratoires. Ainsi immigrés algériens mais aussi 

espagnols, vietnamiens ou malgaches retrouvent-ils leur histoire et celle de leur famille, dans un 

récit qui se veut pourtant géographiquement très éloigné. « Parler de cette histoire, côest parler dôun 

voyage qui ne finit jamais et dont il est impossible de d®terminer lôarriv®e[2]. Car lôexil entra´ne 

dans son sillage les générations suivantes »explique Sabrina Kouroughli. ê lô®t® 1962, plusieurs 

milliers de personnes, hommes, femmes et enfants, pieds noirs, harkis et juifs dôAfrique du Nord, 

quittent lôAlg®rie. Lô®pisode est in®dit par son ampleur. Lôhistoire des harkis est encore largement 

méconnue, faite de non-dits et de silences. « Le drame des harkis nôa pas encore ®t® ®crit[3] » notait 

en 2000 lôhistorien Charles-Robert Ageron, spécialiste de la colonisation française en Algérie. On 

regroupe sous ce vocable lôensemble des suppl®tifs alg®riens engag®s dans lôarm®e fran­aise afin 

dôassurer le maintien de lôordre pendant la guerre dôAlg®rie. Ils ne r®pondent donc pas ¨ un statut 

de militaire. Côest au moment de lôind®pendance du pays que leur statut change, traitres ou 

victimes comme cit® plus haut. Durant la guerre dôAlg®rie, la France a tent® dôengager massivement 

les populations civiles sur place. La promesse de tous les accueillir avec leur famille sur le territoire 

m®tropolitain est r®vis®e apr¯s les Accords dô£vian, la France arguant du fait quôils sont d®sormais 

des citoyens de droit local[4], futurs Algériens du nouvel état indépendant. Ils ne seront que 

quarante-deux mille cinq cents ¨ trouver refuge dans lôHexagone : ceux qui souhaitent sôengager 

dans lôarm®e fran­aise et ceux qui sont consid®r®s comme les plus en danger. Côest avec ce dernier 

statut quôarrivent Ali, Yema et leurs ain®s en France. Le couple, post® ¨ lôavant-scène, entame alors 

le r®cit dôune travers®e migratoire qui a pour point de d®part la Kabylie, terre natale, et qui se 

poursuit sur le bateau sur le pont duquel ils ne quittent pas des yeux Alger qui sô®loigne 

inexorablement jusquô¨ devenir invisible. Curieusement, côest cette derni¯re image dôAlger d®filant 

puis disparaissant au loin qui hantera Ali sa vie durant. Lui qui nôavait jamais vu la capitale 

auparavant en fait son image dô£pinal, son leitmotiv m®moriel. Acheminés au camp de Rivesaltes 

après leur arrivée à Marseille, ils seront reçus par une assistante sociale qui explique à Yema, 



enceinte, que ce serait sans doute mieux, par souci dôint®gration, de donner au futur enfant un 

prénom français. Claude est le seul de leurs dix enfants à ne pas porter un nom arabe. Après le camp, 

Ali, persuad® dô°tre relog® dans le sud-est dont le  climat est comparable à celui de la Kabylie, se 

retrouve avec femme et enfants à Flers, en Normandie, où on leur a attribué un logement HLM 

flambant neuf. La suite, Naïma la connait par bribes. Yema et Ali quittent la scène une fois le récit 

achevé. On comprend alors quôils nô®taient que des fant¹mes qui hantent lôhistoire, celle intime qui 

permet ¨ Naµma de mieux se connaitre, celle plus large, qui a abandonn® des milliers dôhommes et 

de femmes comme eux et sôest accommod® ou du moins nôa rien fait, lorsque les premiers massacres 

ont d®but®. Comment faire entendre la trag®die de ces sacrifi®s de lôHistoire ? 

 

 

 

[ΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǇƻǳǊ ƭŀ ǎŎŝƴŜ Řǳ ǊƻƳŀƴ ŘΩ!ƭƛŎŜ ½ŜƴƛǘŜǊ 

place la relation entre Naïma et sa grand-mère au 

ŎǆǳǊ Řǳ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜΦ /ΩŜǎǘ ƭŀ Ǉƭǳǎ ƧŜǳƴŜ ǉǳƛ Ǿŀ 

finalement briser le silence de la première 

génération, qui avait choisi de se taire. Naïma 

rappelle à Yema ǉǳΩŜƭƭŜ ǎΩŜǎǘ ƳŀǊƛŞŜ Ł ǉǳŀǘƻǊȊŜ ŀƴǎΣ 

ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ Ŝǳ ǎƻƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ŜƴŦŀƴǘ ƭΩŀƴƴŞŜ ǎǳƛǾŀƴǘŜΣ ǎŜ 

considérant chanceuse que ce soit un garçon ςHamid, 

le père de Naïma ς Ŝǘ ǉǳΩŜƭƭŜ Ŝƴ ŀǳǊŀ ƴŜǳŦ ŀǳǘǊŜǎ Řŀƴǎ 

les années qui suivirent. Longtemps, Naïma a cru son 

père qǳŀƴŘ ƛƭ ƭǳƛ ǇǊƻƳŜǘǘŀƛǘ ŘŜ ƭΩŀƳŜƴŜǊΣ ǎŀ ǎǆǳǊ Ŝǘ 

ŜƭƭŜΣ Řŀƴǎ ƭŜ Ǉŀȅǎ ŘΩƻǴ ƛƭ ǾƛŜƴǘΦ  

aŀƛǎΣ ƛƴƭŀǎǎŀōƭŜƳŜƴǘΣ ŎƘŀǉǳŜ ŞǘŞΣ ŎΩŜǎǘ Ł 5ƛƧƻƴΣ ŎƘŜȊ ƭŜǎ ƎǊŀƴŘǎ-parents maternels, que les fillettes passaient 

leurs vacances. Avec la décennie noire, leur père a définitivement renoncé à se rendre au pays. « WΩŀƛ ŀŎŎŜǇǘŞ 

que l'Algérie était trop dangereuse pour moi ! Et je me suis dit que j'irais plus tard, quand je serais 

prête » confie Naïma.  

De son h®ritage familial, elle nôa re­u que de maigres fragments : « Un grand-père harki, un départ 

brutal, un p¯re ®lev® dans la peur de l'Alg®rie. Jôaimerais n'avoir peur de rien. Ce n'est pas le cas. 

Jôai doublement peur » avoue-t-elle : « Jôai re­u en h®ritage les peurs de mon p¯re et jôai d®velopp® 

les miennes ». Pour sôendormir, Naµma fait des listes, du moins deux : une des peurs qui lui sont 

propres et une autre de celles dont elle a hérité comme la peur de commettre des fautes de français, 

de donner son nom et son prénom surtout aux personnes âgées, ou encore la peur dô°tre assimil®e aux 

terroristes. Puis elle dresse aussi la liste de ses nouvelles peurs, parmi lesquelles celle que sa grand-

m¯re se fasse agresser parce quôelle porte le voile, celle de rencontrer la mort ¨ une terrasse de caf®, 

celle dôune guerre civile qui éclaterait « entre eux et nous », entre les musulmans et les autres, et 

dô°tre alors incapable de d®terminer son camp. Depuis les attentats, les musulmans nôont jamais ®t® 

aussi stigmatisés, sommés de se désolidariser des terroristes, comme si être de confession ou de 

culture musulmanes en faisait automatiquement des suspects. Le climat en France nôen finit pas de se 

détériorer, installant huit pour cent de la population française sur le banc des accusés, bouc-émissaires 

id®aux pour tous les maux qui frappent la soci®t® dôaujourdôhui. 

« Lôart de perdre » pose la question de la transmission à travers trois générations. À la présence 

scénique des grands-parents r®pond lôabsence et le quasi-silence des parents, la deuxième génération, 

dont la seule manifestation est le court échange entre Naïma et son père lorsquôelle appelle ses parents 

et quôil d®croche. Tout, dans la voix, dans lôattitude de la jeune femme laisse transparaitre lôanxi®t®. 

On comprend vite quôelle nôa pas lôhabitude de les appeler souvent, mais lôappr®hension semble 

redoubl®e en raison de lôannonce du voyage en Alg®rie quôelle a d®cid® dôentreprendre, voyage que 

lui avait si souvent promis son p¯re lorsquôelle ®tait enfant. Peut-°tre quôen ®vitant soigneusement de 

sôy rendre, le p¯re souhaite pr®server le pays r°v® quôil sôest construit, plut¹t que dô°tre projet® dans 

celui existant quôil ne connait pas. Garder cette absence de lôAlg®rie, côest aussi la question que se 

pose Naïma : « Je perdrais l'absence de l'Algérie peut-être, une absence autour de laquelle ma 

famille s'est construite depuis 1962. Il faudrait remplacer un pays perdu par un pays réel. C'est un 

bouleversement qui me parait énorme » avoue-t-elle à Sol, sa colocataire. Naïma réalise que son 

histoire est « une histoire sans héros, une histoire qui clôt le conte de fée ». Pour Sabrina 
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Kouroughli, cette adaptation théâtrale du roman était essentielle afin de « comprendre aujourdôhui 

comment chaque jour, des personnes sont obligées de quitter leur maison, souvent brutalement. Fuir 

un conflit ou la misère, échapper à des persécutions, vouloir un avenir meilleur. De Syrie en 

Afghanistan, d'Érythrée en Ukraine, autant de déracinés ». 

 

[1] Les citations sonr extraites de Alice Zeniter, [ΩŀǊǘ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜ ό/ƻƳƳŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ǊŜǎǎǳǊƎƛǊ ǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ Řǳ ǎƛƭŜƴŎŜ ?), adaptation pour la scène, vesrion finale 24 juin. 

[2] {ŀōǊƛƴŀ YƻǳǊƻǳƎƘƭƛ Řŀƴǎ ǎŀ ƴƻǘŜ ŘΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ 
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¢ƘŞŃǘǊŜ Υ ƭŜǎ ƳŜƛƭƭŜǳǊǎ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜǎ Ł tŀǊƛǎ Ŝƴ 

ǎŜǇǘŜƳōǊŜ нлно κ /ƻǳǇ ŘŜ ŎƻŜǳǊ TTT 

[Ω!Ǌǘ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜ 

9ƴ ŀŘŀǇǘŀƴǘ ŀǳ ǘƘŞŃǘǊŜ ƭŜ ǎŜƴǎƛōƭŜ ǊƻƳŀƴ ŘΩ!ƭƛŎŜ ½ŜƴƛǘŜǊΣ ǇǳōƭƛŞ Ŝƴ нлмтΣ ƭŀ 

comédienne Sabrina Kouroughli a su montrer sur scène, avec des moyens simples, le 

ǘƛǊŀƛƭƭŜƳŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ǎΩŞƳŀƴŎƛǇŜǊ Ŝǘ ǳƴ ǇŀǎǎŞ Ƴŀƭ ŎƻƴƴǳΦ 5Ωǳƴ ŎƾǘŞΣ ¸ŜƳŀΣ 

une vieille fŜƳƳŜ ǾŜƴǳŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ ǘƻǳǘŜ Ł ǎŀ ōǊƻŘŜǊƛŜΣ ǉǳƛ ƭŝǾŜ ǇŀǊŦƻƛǎ ǳƴ ǆƛƭ 

aimant vers Naïma, sa petite-ŦƛƭƭŜΦ 5Ŝ ƭΩŀǳǘǊŜΣ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜΣ ǇŀǊǘƛŜ ŞǘǳŘƛŜǊ ǎŜǳƭŜ 

dans une grande ville. La jeune femme partage les aspirations de sa génération, mais 

ǎΩƛƴǘŜǊǊƻƎŜ ǎǳǊ ƭΩƻrigine de sa colère rentrée. Pieds nus, yeux écarquillés derrière de 

grandes lunettes, Naïma-Sabrina ouvre ce récit par une improvisation dansée... Une 

ōǳƭƭŜ ŘŜ ƭƛōŜǊǘŞ Řŀƴǎ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ŜƭƭŜ Ŧŀƛǘ ǇƭŀƛǎƛǊ Ł ǾƻƛǊ Ŝǘ ǉǳƛ ǘǊŀƴŎƘŜ ŀǾŜŎ ƭΩƛƴǘǊƻǎǇŜŎǘƛƻƴ 

ƛƴǉǳƛŝǘŜ ǉǳΩelle mène ensuite. Car son grand-ǇŝǊŜ ŀ Ŧǳƛ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ Řŀƴǎ ƭΩǳǊƎŜƴŎŜΣ Ŝƴ 

мфснΣ ǎŀƴǎ ƭǳƛ ŀǾƻƛǊ ǘǊŀƴǎƳƛǎ ƭŜǎ ŎƭŞǎ ŘŜ ǎƻƴ Ǉŀȅǎ ƴŀǘŀƭΦ !ǳ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜΦΦΦ bŀƠƳŀ ƴΩŀ 

ŘΩŀǳǘǊŜ ōǳǘ ǉǳŜ ŘŜ ǊŜǘǊŀŎŜǊ ǇŜǳ Ł ǇŜǳ ƭŜǎ ŎƻƴǘƻǳǊǎ ŘŜ ŎŜ ǾƛŘŜΦ τ E.B 

TTT 5Ω!ƭƛŎŜ ½ŜƴƛǘŜǊΣ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǎŎŝƴŜ ŘŜ {ŀōǊƛƴŀ YƻǳǊƻǳƎƘƭƛΦ 5ǳǊŞŜ Υ мƘмлΦ WǳǎǉǳΩŀǳ ол 

sept., 19h15 (mer., jeu.), 21h15 (ven., sam.), Théâtre de Belleville, 94, rue du Fbg-

du-Temple, 11e, 01 48 06 72 34. (12-нт ϵύΦ 
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 ŎǊƛǘƛǉǳŜ κ [Ω!Ǌǘ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜ ƻǳ ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ 

 

Photo Gaštan Vassart 

Prix Goncourt des Lycéens 2017, [Ω!Ǌǘ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜ est adapté par la metteuse 
en scène et comédienne Sabrina Kouroughli. Un spectacle où se raconte la 
nécessité de la transmission pour construire son identité. 

Lorsque [Ω!Ǌǘ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜ débute, Yema, la grand-mère, est assise à une table de cuisine où elle brode. 

Devant elle, des makrouds (pâtisseries maghrébines) et du thé, dont Naïma, sa petite-fille et personnage 

central du récit, se servira à la fin de la pièce pour symboliser ses avancées dans sa quête 

ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞΦ 5ΩŜƳōƭŞŜΣ ŎŜǘǘŜ ŎǳƛǎƛƴŜ ς dont la scénographie simple installe immédiatement une 

atmosphère familiale ς apparaît comme un lieu de dialogue, de rencontre entre le passé et le présent, 

entre une grand-mère et sa petite-fille. Naïma, quant à elle, est affalée sur une malle, et regarde un film 

américain, le son monté au maximum. Une musique succède au film et la jeune femme se lève. Après une 

ŘŀƴǎŜ ŀǳȄ ŀŎŎŜƴǘǎ ŞǇƛƭŜǇǘƛǉǳŜǎΣ ŜƭƭŜ ǎΩŜƴƎŀƎŜ Řŀƴǎ ǳƴ ƳƻƴƻƭƻƎǳŜ ƭŀǊƳƻȅŀƴǘ Ł ǇǊƻǇƻǎ ŘŜ ses gueules de 

bois, qui la conduit à lister ses peurs : celles qui lui sont propres, et celles héritées de son père. Un père qui, 

https://sceneweb.fr/wp-content/uploads/2022/07/art-de-perdre-gaetan-vassart.jpg


 

5 

ayant « confondu intégration et politique de la terre brûlée », selon les mots de Naïma, refuse de parler à 

ǎŜǎ ŦƛƭƭŜǎ ŘŜ ǎƻƴ Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΣ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ Řƻƴǘ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŀ ŘǶ ǎΩŜƴŦǳƛǊ Ŝƴ мфснΦ 

[ΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǊƻƳŀƴ ŘΩ!ƭƛŎŜ ½ŜƴƛǘŜǊ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǇŀǊ {ŀōǊƛƴŀ YƻǳǊƻǳƎƘƭƛ ǎŜ ŎƻƴŎŜƴǘǊŜ ǎǳǊ ǎŀ ǇŀǊǘƛŜ 

familiale, plutôt que sur sa partie historiqueΦ 5Ŝ ŦŀƛǘΣ ƭŀ ǇƛŝŎŜ ǎΩƻǊƎŀƴƛǎŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŀǳǘƻǳǊ ŘΩǳƴ 

monologue de Naïma (brillamment interprétée par Sabrina Kouroughli), dont les interrogations identitaires 

ƻƴǘ Ǿǳ ƭŜ ƧƻǳǊ Ł ƭŀ ǎǳƛǘŜ ŘŜǎ ŀǘǘŜƴǘŀǘǎ ǘŜǊǊƻǊƛǎǘŜǎ ǎǳǊǾŜƴǳǎ Ŝƴ !ƭƎŞǊƛŜΣ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ dialogues 

introspectifs avec sa grand-mère (incarnée par Fatima Aibout). Fidèle au livre, elle nous conduit du 

douloureux abandon forcé de la Kabylie par la famille de Naïma, à la suite de la signature des accords 

ŘΩ;ǾƛŀƴΣ ƧǳǎǉǳΩŜƴ CǊŀƴŎŜ ƻǴΣ ŀǾŜŎ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƘŀǊƪƛǎ όƻǳ ŎŜǳȄ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞǎ ŎƻƳƳŜ ǘŜƭǎύΣ ŎŜǎ ζ ƻǳōƭƛŞǎ η ǎŜǊƻƴǘ 

parquéǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ŀǳ ŎŀƳǇ ŘŜ wƛǾŜǎŀƭǘŜǎΦ Lƭǎ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊƻƴǘ ŜƴǎǳƛǘŜ ƭƻƎŞǎ Ŝƴ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛŜ ŘΩǳƴ 

village normand, dans des barres HLM où, petit à petit, ils reconstruiront leur vie. En parallèle, nous suivons 

les difficultés contemporaines de Naïma à partiǊ ǇƻǳǊ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ ŎŜ Ǉŀȅǎ Řƻƴǘ ŜƭƭŜ ŀ ζ peur de perdre 

ƭΩŀōǎŜƴŎŜ ». 

Si, dans la mise en scène de Sabrina Kouroughli, le décor reste identique au fur et à mesure des 

ŘŞƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ ŦƻǊŎŞǎΣ ǘƻǳǘ ŎƻƳƳŜ ŜƴǘǊŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ Ŝǘ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ ŎΩŜǎǘ ǉǳŜΣ ŀǳȄ ȅŜǳȄ ŘŜ bŀƠƳŀΣ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ Ł 

ŘŞŦŀǳǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴΣ ǎΩƛƴŎŀǊƴŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǘŀōƭŜ en formica de sa grand-mère couverte de pâtisseries et 

de thé. Les lumières, en revanche, évoluent selon les personnages endossés par Sabrina Kouroughli : un 

ƳŜƳōǊŜ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀƴŎƛŜƴǎ ŎƻƳōŀǘǘŀƴǘǎ ǇƻǳǊ ƭŀ CǊŀƴŎŜ Ŝƴ !ƭƎŞǊƛŜΣ ƭŜ ƧǳƎŜ ŦǊŀƴœŀƛǎ ǉǳƛ ŀŎcorde la 

ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǘŞ ŀǳȄ ǊŞŦǳƎƛŞǎΣ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭŜ ǇŝǊŜ ŘŜ ƭŀ ƧŜǳƴŜ ŦŜƳƳŜΦ " ƭΩŀǾŀƴǘ-scène, se trouve également un 

olivier, référence à la source de fortune du grand-père de Naïma en Kabylie avant leur abrupt départ. Loin 

ŘΩşǘǊŜ ǳƴ ǎƛƳǇƭŜ ŞƭŞƳŜƴǘ ŘŜ ŘŞŎƻǊΣ Ŏet arbre représente ς ŎƻƳƳŜ ƭΩŜȄǇƭƛǉǳŜ {ŀōǊƛƴŀ YƻǳǊƻǳƎƘƭƛ Řŀƴǎ ǎŀ 

ƴƻǘŜ ŘΩƛƴǘŜƴǘƛƻƴ ς ǳƴ ǎȅƳōƻƭŜ ŘŜ ǾƛŜΣ ŘŜ ŦƻǊŎŜΣ ŘŜ ǊŞǎƛƭƛŜƴŎŜ Ŝǘ ŘΩŞǘŜǊƴƛǘŞΦ Lƭ ƛƴŎŀǊƴŜ Ł ǎŀ ƳŀƴƛŝǊŜ ƭŜǎ ƭƛŜƴǎ 

des personnages avec leur histoire, la complexité de leur rapport à celle-ci, comme le nécessaire 

dépassement des traumatismes. Autant de questions que cette adaptation théâtrale porte avec sincérité 

et conviction.  Hanna Bernard ς www.sceneweb.com 

[Ω!Ǌǘ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜ 
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« On emporte un peu sa ville/Aux talons de ses souliers/Quand pour vivre plus tranquille/On doit tout 
abandonner » chantait Enrico Macias jadis. Mais est-ce toujours vrai ? On peut devoir tout abandonner 
Ŝǘ ƴŜ ǊƛŜƴ ŜƳǇƻǊǘŜǊ Řŀƴǎ ǎŜǎ ǇŀǎΦ tƛǊŜΣ ƻƴ ǇŜǳǘ ǎΩŀŘƻƴƴŜǊ ƳŞǘƘƻŘƛǉǳŜƳŜƴǘ Ł ǘƻǳǘ ƻǳōƭƛŜǊΣ Ł ƴŜ ǊƛŜƴ 
garder, à tout perdre de son passé, comme une amnésie décidée, décrétée. 

En 2017, Alice Zeniter petite fille de harkis recevait le prix Goncourt des lycéens pour son roman, [ΩŀǊǘ 
de perdre (Éditions Flammarion) Cette pièce en est la libre adaptation et disons-ƭŜ ŘΩŜƳōƭŞŜΣ ǳƴŜ 
adaptation fort réussie !  

[ŀ ƳŞƳƻƛǊŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ½ŞƴƛǘŜǊ Ŝǎǘ ŎƻƳƳŜ ǘŀƴǘ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŦŀƳƛƭƭŜǎ ŘŜ ƘŀǊƪƛǎ ƳŀǊǉǳŞŜ ƛƴƧǳǎǘŜƳŜƴǘ Řǳ 
ǎŎŜŀǳ ŘŜ ƭΩƛƴŦŃƳƛŜ Ŝǘ ŎŜ ŀǳȄ ȅŜǳȄ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŎŀƳǇǎ ǉǳƛ ǎŜ ǎƻƴǘ ŀŦŦǊƻƴǘŞǎ ŘǳǊŀƴǘ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ : pour 
ƭΩŀǊƳŞŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ƭŜǎ ƘŀǊƪƛǎ ŎƻƭƭŀōƻǊŀƛŜƴǘ Ŝǘ ǘǊŀƘƛǎsaient leur pays au profit de la France et pour le FLN, 
ƛƭǎ ŎƻƭƭŀōƻǊŀƛŜƴǘ Ŝǘ ǘǊŀƘƛǎǎŀƛŜƴǘ ƭŜǳǊ ǇŀȅǎΣ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜΦ /ŀǊ ƭŜǎ ƘŀǊƪƛǎ ŎǊƻȅŀƛŜƴǘ Ŝƴ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ Ŝƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŜǊ 
quand les pères avaient combattu dans la Grande Guerre. En 1962, ils ont cru que le pays dŜ ƭΩ;ƎŀƭƛǘŞ 
ǎΩƻŎŎǳǇŜǊŀƛǘ ŘƛƎƴŜƳŜƴǘ ŘΩŜǳȄΦ 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ½ŜƴƛǘŜǊΣ ƭŜ ƎǊŀƴŘ-père a posé à son arrivée à Marseille une 
ǎƻǊǘŜ ŘΩƛƴǘŜǊŘƛǘ ŘŜ ƳŞƳƻƛǊŜ Ŝǘ ŘŜ ǇŀǊƻƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀǎǎŞ ƪŀōȅƭŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜΦ 5ŀƴǎ ζ Zeniter » il y a 
« terre », il y a « nie » de nier Ŝǘ ŎŜƭŀ ƴŜ ǎΩŜǎǘ Ǉŀǎ Ŧŀƛǘ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ζ zen ηΧ 

¢ǊƻƛǎƛŝƳŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴΣ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀǳǘǊƛŎŜ Υ ŎŜ Řƻƛǘ şǘǊŜ ōƛȊŀǊǊŜ ǉǳŜ ƴŜ Ǉŀǎ ǇƻǳǾƻƛǊ ǎŜ ŘŞŦŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ 
ŀǎǎƛƎƴŀǘƛƻƴ ƛŘŜƴǘŀƛǊŜ ǉǳƛ ƴŜ ƴƻǳǎ ǇŀǊƭŜ ǇŀǎΣ ǉǳƛ ǊŜǎǘŜ ǎŀƴǎ ŞŎƘƻ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊΣ ƴƻƴ ǘǊŀƴǎƳƛǎŜΦ /ΩŜǎǘ ŎƻƳƳŜ 
ǎƛ ƭŀ ǎƛǘǳŀǘƛƻƴ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩLƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ǎŜ ǊŞǇŞǘŀit : le cul entre deux chaises et ils sont deux à 
vous retirer la chaise ! Intenable. Déterrer le passé douloureux ? Courage ! Dans toute injonction 
ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ Ł ƭΩƻǳōƭƛΣ ƛƭ ȅ ŀ ǘƻǳƧƻǳǊǎ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŜǎŎŜƴŘŀƴŎŜ ζ un petit soldat qui se lève » pour faire le chemin 
ƛƴǾŜǊǎŜ Ŝƴ ǇŜƴǎŞŜ ŘΩŀōƻǊŘΣ Ŝƴ ŀŎǘƛƻƴ ŜƴǎǳƛǘŜΦ /ΩŜǎǘ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ bŀƠƳŀΣ ǇŜǊǎƻƴƴŀƎŜ ŎŜƴǘǊŀƭ ŘŜ [ΩŀǊǘ ŘŜ 
perdre, roman et pièce.   

Mais comment adapter en à peine une heure de spectacle une saga de six-cents pages ? Aller à 
ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řǳ ŘǊŀƳŜ ƛƴǘƛƳŜ Ŝƴ ƭŀƛǎǎŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƻƳōǊŜ ƭŀ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ Řǳ ƭƛǾǊŜΦ [Ŝ ŦŀƛǊŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ 
grande sensibilité dans le jeu pour faire passer cet essenǘƛŜƭΦ CŀƛǊŜ ǇǊŜǳǾŜ ŘΩǳƴŜ ǾǊŀƛŜ ƛƴǘŜƭƭƛƎŜƴŎŜ ŘŜ 
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la monstration théâtrale. En effet, le choix des passages retenus est important mais sans un dispositif 
ǇŜǊŦƻǊƳŀƴǘ ǊƛŜƴ ƴŜ ǎŜǊŀƛǘ ǇŀǎǎŞΦ [ΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǎŎŝƴŜ ŘŜ {ŀōǊƛƴŀ YƻǳǊƻǳƎƘƭƛ ǉǳƛ ǘƛŜƴǘ 
ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ƭŜ ǊƾƭŜ ŘŜ bŀƠƳŀ Ŝǎǘ ŘΩǳƴŜ ǊŜŘƻǳǘŀōƭŜ ŜŦŦƛŎŀcité dans une simplicité déroutante. Sur le 
plateau, trois lieux et temps distincts. Ils seront appelés à se croiser, se rencontrer par-delà les 
frontières du temps ς ŎŜƭƭŜǎ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ǎƻƴǘ ŦǊŀƴŎƘƛǎǎŀōƭŜǎ Ŝǘ ŎΩŜǎǘ ŀǳǎǎƛ ƭŜ ǎǳƧŜǘ ŘŜ ƭŀ ǇƛŝŎŜ !  ς avec 
toutŜ ƭŀ ǇƻŞǎƛŜ ŘΩǳƴ ǾƻȅŀƎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŞƳƻƛǊŜ ǉǳƛ ǎŜ ŎƻƴŎǊŞǘƛǎŜ ǎǳǊ ǎŎŝƴŜ ǇŀǊ ǉǳŜƭǉǳŜǎ Ǉŀǎ ŘŜ ŎƾǘŞΦ !ǳ 
premier plan, celui du présent, Naïma nous parle dans sa chambre, avec au sol des souvenirs, livres, 
ƻōƧŜǘǎΣ ŘƛǎǉǳŜǎΣ ǇƘƻǘƻǎΣ ǳƴŜ ŎŀǊǘŜ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŎƻƭƻƴƛŀƭŜΧΦ ¦ƴ ǇŜǳ Ŝƴ ǊŜǘǊŀƛǘΣ Ǉƭŀƴ ŘΩǳƴ ǇŀǎǎŞ 
ƛƴǘŜǊƳŞŘƛŀƛǊŜ Ł CƭŜǊǎ Řŀƴǎ ƭΩhǊƴŜ ƻǴ ƭŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ŀǇǊŝǎ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ ǇŀǎǎŞŜǎ ǎƻǳǎ ƭŀ ǘŜƴǘŜ ŀǳ ŎŀƳǇ ŘŜ 
wƛǾŜǎŀƭǘŜǎΣ Ŧǳǘ ŜƴŦƛƴ ƛƴǎǘŀƭƭŞŜ Řŀƴǎ ƭŜ ŘǳǊ ŘΩǳƴŜ I[a : la grand-mère kabyle, très digne à sa table de 
cuisine formica devant thé à la menthe et makrouds. Elle est celle qui assura une certaine transmission 
Υ ƭŜǎ ǎŀǾŜǳǊǎ ƻǊƛŜƴǘŀƭŜǎΣ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ǎŜƴǘŜǳǊǎ ƭƛƴƎǳƛǎǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƻǊŎŜŀǳȄ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜΦ 9ƴ ŦƻƴŘ 
de plateau, le grand-ǇŝǊŜ ŀǎǎƛǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ŎƘŀƛǎŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǇŀǎǎŞ Ǉƭǳǎ ƭƻƛƴǘŀƛƴΣ ŎŜƭǳƛ Řǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜȄƛƭ : 
il est de dos, valise au pied et reste muet. Double sens de son mutisme : celui historique du 
renoncement au pays natal ; celui scénographique du refus de participer au questionnement sur le 
passé. Naïma évoque sa vie ǇŀǊƛǎƛŜƴƴŜΣ ƭŀ ƎŀƭŜǊƛŜ ŘΩŀǊǘ ƻǴ ŜƭƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜΣ ǎŜǎ ŀƳŀƴǘǎ Ƴŀƛǎ ŜƭƭŜ Ŝƴ ǾƛŜƴǘ 
très vite au récit familial. Progressivement, Yema la grand-mère (Fatima Aibout) puis plus tard, Ali le 
grand-père (Issam Rachyq Ahrad) qui se retournera, parleront à leur tour comme un réveil de la 
ƳŞƳƻƛǊŜ Ƴŀƛǎ ŀǳǎǎƛ ƭΩŀŎŎŜǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘǊŀƴǎƳŜǘǘǊŜΣ ǳƴŜ ŘŞŎƛǎƛƻƴ ŘΩŀǎǎǳƳŜǊ ǳƴ ǇŀǎǎŞ Ŝǘ ŘŜ ƭŜ ǎǳōǎǳƳŜǊ 
ǎƻǳǎ ƭŜ ǇǊŞǎŜƴǘ ǾƛǾŀƴǘ Ŝǘ ŀŎǘƛŦ ŘŜ bŀƠƳŀΦ tŀƭŜǎǘǊƻ Ŝƴ YŀōȅƭƛŜΣ ƭŜǎ Şǘŀǘǎ ŘŜ ǎŜǊǾƛŎŜ ŘΩ!ƭƛ Ŝƴ мпΣ ƭŜ ŘŞǇŀǊǘΣ 
wƛǾŜǎŀƭǘŜǎΣ ƭŀ bƻǊƳŀƴŘƛŜΧ ¢out cela sans pathos avec un certain humour et même de la légèreté dans 
la gravité. La petite soldate Naïma gagnera-t-elle la bataille du souvenir ? Avec la collaboration 
artistique de Gaëtan Vassart et celle de Marion Stoufflet pour la dramaturgie, Sabrina Kouroughli nous 
ƻŦŦǊŜ ǳƴ ōƛƧƻǳ ŘŜ ǘƘŞŃǘǊŜΣ ǳƴ ŞŎǊƛƴ ǎǳǊ ƭΩŜȄƛƭΦ tŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ǊŜƭŀƛǎ Ŝǘ ŞƳŀƴŎƛǇŀǘƛƻƴ Řǳ ǇŀǎǎŞ ǇŀǊ ǳƴŜ 
ƳŞƳƻƛǊŜ ǊŜǾƛǾƛŦƛŞŜ Ŝǘ ǳƴŜ ƭƛōŜǊǘŞ ŘŜ ǇŜƴǎŞŜ Ŝǘ ŘΩŀŎǘƛƻƴ ǉǳƛ ƴŜ ŎǊŀƛƴǘ Ǉŀǎ ƭŜ ǊŜǘƻǳǊ ǎǳǊ ƭŜǎ ǘǊŀŎŜǎΦ    

Mais perdre est-il un art ? Comment pourrait-ƻƴ ǎΩŜƳǇƭƻȅŜǊ Ł ǇŜǊŘǊŜ avec art ? Le titre du livre de 
½ŜƴƛǘŜǊ Ŝǎǘ ƛƴǎǇƛǊŞ ŘΩǳƴ ǇƻŝƳŜ ŘΩ9ƭƛȊŀōŜǘƘ .ƛǎƘƻǇ όмфмм-мфтфύ ŀǳǉǳŜƭ ƭΩŀǳǘǊƛŎŜ ŜƳǇǊǳƴǘŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ 
une sorte de sagesse négative : « 5ŀƴǎ ƭΩŀǊǘ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜΣ ƛƭ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŘǳǊ ŘŜ ǇŀǎǎŜǊ ƳŀƞǘǊŜ ; tant de choses 
ǎŜƳōƭŜƴǘ ǎƛ ǇƭŜƛƴŜǎ ŘΩŜƴǾƛŜ ŘΩşǘǊŜ ǇŜǊŘǳŜǎ ǉǳŜ ƭŜǳǊ ǇŜǊǘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǳƴ ŘŞǎŀǎǘǊŜΦ » Certes, les 
ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ ŘΩƘǳƳŀƛƴǎ ǎƻƴǘ ǇƭŜƛƴŜǎ ŘŜ ŎƘƻǎŜǎ ǇŜǊŘǳŜǎ ǾƻƭƻƴǘŀƛǊŜƳŜƴǘ ƻǳ ƴƻƴΦ [ŀ ǇŜǊǘŜ Ŝǎǘ ǇŜǳǘ-être 
parfois nécessaire pour réinventer ou se renouveler. Inutile de se lamenter sur la perte, ce serait perdre 
doublement : ce qui est perdu et le présent Η aŀƛǎ ƭŜ ǘƘŞŃǘǊŜ Ŝǎǘ ǘƻǳǘ ƭŜ ŎƻƴǘǊŀƛǊŜ ŘΩǳƴ ŀǊǘ ŘŜ ƭŀ ǇŜǊǘŜ ! 
Il nous donne à regarder mais aussi à garder présent sur une scène et par le jeu vivant des acteurs ce 
ǉǳƛ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ƻǳ ŜȄƛǎǘŜ ŀƛƭƭŜǳǊǎΦ {ƛ ƭΩŜȄƛƭ ǇŜǳǘ ŘŜǾŜƴƛǊ ǳƴ ŀǊǘ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜΣ ƭŜ ǘƘŞŃǘǊŜ ǉǳŜ ƴƻǳǎ ǇǊƻǇƻǎŜ 
Sabrina Kouroughli est un art du gain. Elle nous amène exactement là où chacun a quelque chose à 
déciderΣ Ł ŎƘƻƛǎƛǊ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘΩǳƴŜ ƳŞƳƻƛǊŜ Ł ǊŜǾƛǎƛǘŜǊ Ŝǘ ŘŞǇŀǎǎŜǊ ǎŀƴǎ ƭŀ ǊŜƴƛŜǊΦ bŀƠƳŀ ŀ ŎŜ ŎƻǳǊŀƎŜ 
de faire un voyage à rebours vers son propre futur. Ce théâtre serait un anti-exil, non pas une perte du 
sol, un « hors sol » mais un nouveau sol, celui de la scène, plancher où Naïma est assise et où nous 
ǇƻǳǾƻƴǎ ƴƻǳǎ ǘŜƴƛǊ Ŝǘ ǊŜƧƻǳŜǊ Ŝƴ ŘΩƛƴŦƛƴƛŜǎ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ŀǊǘƛŦƛŎŜǎ ƴƻǎ ŀƴŎǊŀƎŜǎΣ ƴƻǎ ƛŘŜƴǘƛǘŞǎΣ ƴƻǎ 
attachements, tous nécessairement travaillés par leurs contraires : arrachements, altérités, 
séparations. 

Un immense merci à la compagnie Ronde de Nuit.   

Jean-Pierre Haddad 

Création Avignon Off. Au 11, 11 bd Raspail du 10 au 26 juillet.  

La compagnie Ronde de Nuit de Sabrina Kouroughli et Gaëtan Vassart défend depuis 2020 un projet 
ŀǊǘƛǎǘƛǉǳŜ Ŝƴ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƭȅŎŞŜǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ŞƭŝǾŜǎΣ ŀǳǘƻǳǊ ŘŜ ζ ƭΩŀǊǘ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜ » et de 
ƭΩŜȄƛƭΣ ŎƻƳōƛƴŀƴǘ ǘƘŞŃǘǊŜ Ŝǘ ǾƛŘŞƻΦ [ƛŜƴ : www.larondedenuit.fr  

 

http://www.larondedenuit.fr/
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HOTTELLO 
CRITIQUES DE THÉÂTRE PAR VÉRONIQUE HOTTE 1 JUILLET 2022 

 

 
LôArt de perdre (Comment faire resurgir un pays du silence ?), dôapr¯s LôArt de 

perdre dôAlice Zeniter (Flammarion), mise en scène et adaptation de Sabrina 

Kouroughli. Collaboration artistique de Gaëtan Vassart, dramaturgie de Marion Stoufflet, 

son Christophe Séchet. Avec Fatima Aibout, Sabrina Kouroughli, Issam Rachyq-Ahrad. 

 

Lôart de perdre, selon lôauteure Alice Zeniter, consciente du parallélisme avec la situation 

actuelle des migrants, est un roman sur lôexil, au-del¨ de la Guerre dôAlg®rie. Un voyage sans 

fin et dont il est impossible de d®terminer lôarriv®e, lôexil entra´nant dans son sillage les 

générations suivantes. 

Sabrina Kouroughli, comédienne pétillante ï adaptatrice du roman, interprète et metteuse en 

scène de LôArt de perdre -, sôest retrouv®e dans ce conte en forme de saga historique ï même 

histoire. La narratrice trentenaire, petite-fille de harki, en quête de ses origines, entreprend un 

voyage en Alg®rie sur la trace de ses anc°tres, ¨ la recherche dôune r®conciliation avec la 

mémoire familiale. 

Soixante ans apr¯s lôInd®pendance de la Guerre dôAlg®rie, se fait entendre la trag®die des 

sacrifi®s de lôHistoire, ceux qui quitt¯rent lôAlg®rie ¨ lô®t® 1962, dans un v®ritable Art de 

perdre. Eloge dôune famille ascendante dont les figures ï des fantômes ï ont peut-être à peine 

exist® pour la descendante, mais nôen ont pas moins fait preuve dôune belle r®sistance ¨ ç être » 

indûment. 

Se pose la question de la transmission ï pays, culture, langue, histoire, silences compris -, les 

personnages représentant trois générations, des grand-parents aux parents et aux enfants. 

https://hottellotheatre.wordpress.com/
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Naïma reconstitue le puzzle de sa famille devant sa grand-mère Yema, et son grand-père Ali, 

quand ses grand-parents et leurs enfants posent le pied sur le sol de France ï un récit  où elle 

prend conscience quôelle affronte ç une histoire sans héros, une histoire qui clôt le conte de 

fée ».  

Elle travaille dans une galerie dôart ¨ Paris quand les attentats r®sonnent comme un ®lectrochoc, 

la renvoyant à sa peau mate, à ses cheveux bouclés, à ses origines, au silence de son père, et à 

la honte de son grand-père harki. A travers la relation de Naïma à sa grand-mère, gardienne du 

temple, elle retrace le parcours des siens, entre humour et anecdotes, retrouvant une paix. 

Sur la scène, sa grand-mère épluche les légumes dans la cuisine en Formica de son appartement 

de Flers, le grand-p¯re se tient mur® dans le silence dôune m®moire tue. Puis lôanc°tre sô®veille, 

revit son départ forcé de Palestro pour le camp de Rivesaltes dans le sud de la France, durant 

deux ans, avant de sôinstaller en Normandie avec les siens ï difficile est lôint®gration du Harki. 

Lôexp®rience am¯re de ces ç oubliés » et « dominés » est portée par ce même grand-père, 

fantôme de trente-sept ans qui surgit dans le réel, et retrace pour Naïma la trajectoire des Zekkar: 

« Si on arrive ¨ se rendre jusquô¨ Tefeschoun, nous pourrons passer en France. L¨-bas ils ont 

un camp pour les harkis. 1. Sauver Hamid mon fils ainé. 2. Me sauver moi- même. 3. Te sauver 

toi, ma femme, et mes autres enfants, Kader et Dalila. 4. Tout le reste. Quand le bateau se met 

¨ vibrer, je fixe le paysage dans ma t°te. Mais quôest-ce que côest, ce paysage ? Côest pas le 

mien. Côest pas la Kabylie. Côest la ville dôAlger, des immeubles o½ vivent des gens que je ne 

connais pas, des rues dont jôignore les noms. Le bateau recule lentement dans les eaux du port.  

Je vois lôimage ®trange dôune corde, attach®e ¨ lôarri¯re de lô®norme ferry et reli®e ¨ la c¹te, le 

bateau sô®loigne et tout le pays est entra´n® lentement dans la mer : la Cath®drale et la Casbah, 

la Grande Poste, le Jardin des Plantes, les figuiers, les oliviers. Tout le Sahara grain par grain 

disparaît dans les vagues, dans la Méditerranée. »  

Quitter un pays, des origines, et partir vers lôinconnu : telle est la condition des d®racin®s du 

temps qui fuient Syrie, Afghanistan, Erythrée, Ukraine, des migrants en cours, politiques et 

économiques, échappant au conflit, à la misère, aux persécutions et ¨ la mort, dans le d®sir dôun 

avenir meilleur. 

La grand-m¯re Fatima Aibout rec¯le en elle la dignit® de celle qui a le savoir, lôexp®rience et la 

distance, quand le grand-père Issam Rachyq-Ahrad, disparu, garde intacte la volonté 

responsable qui le motivait.  

Lôardente Sabrina Kouroughli porte le propos avec belle ®l®gance, sôinterrogeant face public, 

prenant le spectateur ¨ t®moin, ¨ lô®coute des informations dispens®es pour les commenter, 

dansant et sôoubliant un peu, avant de tout ressaisir encore, alerte et allègre, souriante et décidée. 

Un spectacle lumineux de sensations mi-figue mi-raisin hiss®es jusquô¨ la paix retrouv®e avec 

soi. 

Véronique Hotte  

Avignon Off, du 10 au 29 juillet 2022 à 10h30, relâches les 12, 19 et 26 juillet au . 11 

Avignon, 11 boulevard Raspail. Tél : 04 84 51 20 10, www.11avignon.com 

http://www.11avignon.com/
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« /ΩŜǎǘ ƭƻƴƎΣ ŘŜ ŦŀƛǊŜ ǊŜǎǎǳǊƎƛǊ ǳƴ Ǉŀȅǎ Řǳ ǎƛƭŜƴŎŜΣ ǎǳǊǘƻǳǘ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ η ό!ƭƛŎŜ ½ŜƴƛǘŜǊύΦ " ƭΩƘŜǳǊŜ ŘŜ ƭŀ 

ŎŞƭŞōǊŀǘƛƻƴ Řǳ ǎƻƛȄŀƴǘƛŝƳŜ ŀƴƴƛǾŜǊǎŀƛǊŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ ƭŜ 11 programme une 

adaptation du roman « [Ω!Ǌǘ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜ η ŘΩ!ƭƛŎŜ ½ŜƴƛǘŜǊΣ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǎŎŝƴŜ ǇŀǊ {ŀōǊƛƴa Kouroughli. Un 

regard juste sur notre histoire collective. 

En mars нлнмΣ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ǊŜŎƻƴƴŀƞǘ ƭŀ ǘƻǊǘǳǊŜ Ŝǘ ƭΩŀǎǎŀǎǎƛƴŀǘ ŘŜ ƭΩŀǾƻŎŀǘ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǎǘŜ ŀƭƎŞǊƛŜƴ !ƭƛ 

.ƻǳƳŜƴŘƧŜƭΣ Řƻƴǘ ƭŀ ƳƻǊǘ Ŝƴ мфрт ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ ƳŀǉǳƛƭƭŞŜ Ŝƴ ǎǳƛŎƛŘŜΦ /Ŝ ƎŜǎǘŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ 

de « pacification mémorielle » : en janvier 2021, le Président Emmanuel Macron charge en effet 

ƭΩƘƛǎǘƻǊƛŜƴ .ŜƴƧŀƳƛƴ {ǘƻǊŀ ŘŜ ǊŞŘƛƎŜǊ ǳƴ ǊŀǇǇƻǊǘ ǇǳōƭƛŎ ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ƭŀ ζ réconciliation des mémoires » 

ƭƛŞŜǎ Ł ƭŀ Ŏƻƭƻƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ Ł ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΦ [ΩƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜ ǇŀǊŀƞǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŞŜ ŜǘΣ ǇŀǊǘƻǳǘΣ ƭŀ 

même question : de quelles mémoires parle-t-on ? Des mémoires à la fois silenciées sous le poids du 

trauma colonial ou vaincues face au grand récit national français. Mais avec « [Ω!Ǌǘ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜ » paru 
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Ŝƴ нлмтΣ !ƭƛŎŜ ½ŜƴƛǘŜǊ ǎΩŜǎǘ ŜƳǇŀǊŞŜ ŘΩǳƴ ƎŜƴǊŜ ƴƻǳǾŜŀǳΣ ƭŜ ǊŞŎƛǘ ŘŜ ŦƛƭƛŀǘƛƻƴΦ 5ŜǎŎŜƴŘŀƴǘŜ ŘŜ ƘŀǊƪƛΣ 

ǾŜǊǎƛƻƴ ƘƻƴǘŜǳǎŜ Řǳ ŦŜƭƭŀƎŀ Řŀƴǎ ƭΩƛƳŀƎƛƴŀƛǊŜ ŎƻƭƭŜŎǘƛŦΣ ŜƭƭŜ ȅ ŞǾƻǉǳŜ ƭŜǎ ǎƛƭŜƴŎŜǎ ŘŜ ƭΩƘŞǊƛǘŀƎŜ ǉǳƛ ƭǳƛ ŀ 

ŞǘŞ ƭŞƎǳŞΦ /ƻƳƳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ŀǊǘƛǎǘŜǎ ŦǊŀƴœŀƛǎ ƛǎsus de la diaspora algérienne ς la réalisatrice Maïwenn, 

la romancière Faïza Guène ou le rappeur Médine ς, Alice Zeniter met en scène la fabrique de 

ƭΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜ Ł ǳƴ Ǉŀȅǎ ǊşǾŞΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ ŀǳ ǎŜǳƛƭ Řǳ ŎŀǳŎƘŜƳŀǊΦ 

/ΩŜǎǘ ƭŜ ǇŀǊǘƛ ǇǊƛǎ ŘŜ {ŀōǊƛƴŀ YƻǳǊƻǳƎƘƭƛ ǉǳƛ ǎƛƎƴŜ ǳƴŜ ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ζ [Ω!Ǌǘ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜ » sous la forme 

ŘΩǳƴŜ ŜƴǉǳşǘŜ ƳŞƳƻǊƛŜƭƭŜ Ŝǘ ƻƴƛǊƛǉǳŜΦ 9ƴǘǊŜ ǎƛƭŜƴŎŜ Ŝǘ ŦŀƴǘŀǎƳŜΣ ƭŀ ƳŜǘǘŜǳǎŜ Ŝƴ ǎŎŝƴŜ ŎŀƳǇŜ ǳƴŜ 

Algérie ambiguë, une relation aux origines où rien ne va ŘŜ ǎƻƛΦ [ŀ bŀƠƳŀ ŘΩ!ƭƛŎŜ ½ŜƴƛǘŜǊ ό{ŀōǊƛƴŀ 

Kouroughli) assume une algérianité fébrile et névrosée qui cherche à vocaliser les silences qui 

ƭΩŜƴǾŜƭƻǇǇŜƴǘ ς ǎǳǊ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳΣ ƭŜ ƴƻƛǊ ŘƻƳƛƴŜ Ŝǘ ǎǇŀǘƛŀƭƛǎŜ ǳƴ ǊƛǘǳŜƭ ŘΩŜȄƘǳƳŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŞƳƻƛǊŜǎΦ 5Ŝǎ 

mémoires sans vŜǊǘƛŎŀƭƛǘŞΣ ŎƻƭƭŜŎǘŞŜǎ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘΩǳƴŜ ƳŀƭƭŜ ǎŀƴǎ ǎƻǳǾŜƴƛǊǎΣ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƭƛƎƴŜǎ ŘΩǳƴ ŀǊǘƛŎƭŜ 

Wikipédia ou encore au fil des pages des mémoires du général de Gaulle. Des mémoires collectées en 

invoquant les spectres du passé (Fatima Aibout et Issam Rachyq-Ahrad), là-bas, pendant la guerre. En 

vain. Ici, la dramaturgie ne promet pas la réparation, mais transforme la perte. De pays absent en pays 

ǊşǾŞΣ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ ŘŜǎ ƘŞǊƛǘƛŜǊǎ Řǳ ǎƛƭŜƴŎŜ Ŝǎǘ ǳƴ Ǉŀȅǎ ǇŜǊŘǳ Ł ƧŀƳŀƛǎΦ aŀƛǎ ŎŜ ǉǳƛ ǎŜ ƧƻǳŜ Ŝǎǘ ŀƛƭƭŜǳǊǎΣ Řŀƴǎ 

les échos de ƭΩŀǇǇŜƭ-ǊŞǇƻƴǎŜ ŘŜ bŀƠƳŀ Ŝǘ ǎŜǎ ŦŀƴǘƾƳŜǎΣ ǇƻǳǊǾǳ ǉǳΩƻƴ ƭŜǎ ǾƻŎŀƭƛǎŜΣ ƭŜǎ ǎƛƭŜƴŎŜǎΦ 

INFOS 

FESTIVAL : FESTIVAL D'AVIGNON 

L'Art de perdre 

Genre : Théâtre 

Texte : D'après Alice Zeniter 

Conception/Mise en scène : Sabrina Kouroughli 

Distribution : Fatima Aibout, Issam Rachyq-Ahrad, Sabrina Kouroughli 

Lieu : 11 Avignon (Avignon)  

A consulter : https://www.festivaloffavignon.com/programme/2022/l-art-de-perdre-

s31223/ 

 

 

 

 

http://www.iogazette.fr/festival/festival-davignon/
http://www.iogazette.fr/genres/theatre/
http://www.iogazette.fr/auteurs/dapres-alice-zeniter/
http://www.iogazette.fr/metteurs_en_scene/sabrina-kouroughli/
http://www.iogazette.fr/distribution/fatima-aibout/
http://www.iogazette.fr/distribution/issam-rachyq-ahrad/
http://www.iogazette.fr/distribution/sabrina-kouroughli/
http://www.iogazette.fr/theatres/11-avignon/
http://www.iogazette.fr/villes/avignon/
https://www.festivaloffavignon.com/programme/2022/l-art-de-perdre-s31223/
https://www.festivaloffavignon.com/programme/2022/l-art-de-perdre-s31223/


 

9 

 



 

10 

 



 

11 

 

 

 

         



 

12 

 

 

 

AVIGNON / 2022 - PROPOS RECUEILLIS / SABRINA KOUROUGHLI 

{ŀōǊƛƴŀ YƻǳǊƻǳƎƘƭƛ ǇƻǊǘŜ Ł ƭŀ ǎŎŝƴŜ [Ω!Ǌǘ ŘŜ 
ǇŜǊŘǊŜ ŘΩ!ƭƛŎŜ ½ŜƴƛǘŜǊ 

 
Publié le 26 juin 2022 - N° 301 

 

{ŀōǊƛƴŀ YƻǳǊƻǳƎƘƭƛ ŀŘŀǇǘŜ Ŝǘ ƳŜǘ Ŝƴ ǎŎŝƴŜ ƭŜ ǊƻƳŀƴ ŘΩ!ƭƛŎŜ ½ŜƴƛǘŜǊ Ŝƴ ǊŞǳƴƛǎǎŀƴǘ ¸ŜƳŀΣ ƭŀ 
grand-mère, et Naïma la petite-fille qui reconstitue le puzzle de sa famille et interroge ses 
racines pour se reconstruire. 

ζ [ƻǊǎǉǳŜ ƧΩŀƛ ŘŞŎƻǳǾŜǊǘ [Ω!Ǌǘ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜΣ œŀ ŀ ŞǘŞ ǳƴ ŎƻǳǇ ŘŜ ŎǆǳǊΦ WŜ ƳŜ ǊŜǘǊƻǳǾŀƛǎ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ 
histoire : la grand-mère analphabète, Kabyle parlant à peine le français, était comme la 
ƳƛŜƴƴŜΦ WΩŀǾŀƛǎ ŜƴǾƛŜ ŘΩǳƴŜ ǎŀƎŀ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ ŜǘΣ ŀǳ ŘŞǇŀǊǘΣ ƧΩŀƛ ǊŞǳƴƛ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ŎƻƳŞŘƛŜƴǎ 
ǇƻǳǊ ǎŀƛǎƛǊ ƭΩǆǳǾǊŜ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΦ aŀƛǎ ƧΩŀƛ ǾƛǘŜ ŎƻƳǇǊƛǎ ǉǳŜ ŎŜǎ ƎǊŀƴŘǎ-mères figées 
dans le temps et murées dans le silence familial offraient la clé pour adapter ce roman au-delà 
de la grande Histoire, dans le rapport à la transmission. Comment les petits-enfants mettent-
ƛƭǎ ŘŜǎ Ƴƻǘǎ ǇƻǳǊ ǎŀǾƻƛǊ ŎŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ǇŀǎǎŞ Řŀƴǎ ƭŜǳǊ ǇǊƻǇǊŜ ŦŀƳƛƭƭŜ Ŝǘ ŎŜ ǉǳΩƻƴǘ ǾŞŎǳ ŎŜǳȄ ǉǳƛ 
ǎŜ ǎƻƴǘ ǘǳǎΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ƳŀƭƎǊŞ ŜǳȄΣ ǇŀǊŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǾƻǳƭŀƛŜƴǘ ǎΩƛƴǘŞƎǊŜǊΣ ǎŜ ŦƻƴŘǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǎƻŎƛŞǘŞ Ŝǘ 

https://www.journal-laterrasse.fr/festival-avignon
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ƻǳōƭƛŜǊ ƭŜǳǊ ƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŎŜ ǎƛƭŜƴŎŜ ŀ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ƭŀƛǎǎŞ ŘŜǎ ǎŞǉǳŜƭƭŜǎ Κ /ΩŜǎǘ ŎŜ ǘǊŀƧŜǘ ǉǳƛ 
ƳΩŀ ƛƴǘŜǊǇŜƭƭŞŜΦ WΩŀǾŀƛǎ ŜƴǾƛŜ Ƴƻƛ-ƳşƳŜ ŘŜ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ŎŜ ǉǳƛ ǎΩŞǘŀƛǘ ǇŀǎǎŞ Řŀƴǎ Ƴŀ ŦŀƳƛƭƭŜΦ 

Une histoire sans fin 

Nous avons finalement fait le deuil de la troupe pour nous attacher au personnage de Naïma, 
ŎŜǘǘŜ ŦŜƳƳŜ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ Ŝƴ ǇƭŜƛƴ burn out au moment des attentats, qui déclenche sa 
ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ Řǳ ǇŀǎǎŞ ŦŀƳƛƭƛŀƭ ǇƻǳǊ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ŘΩƻǴ ǾƛŜƴǘ ǎŀ ŦŀƳƛƭƭŜΦ bƻǳǎ ŀōƻǊŘƻƴǎ ƭΩǆǳǾǊŜ 
depuis la cuisine de Yema, endroit où les langues se délient. À travers le dialogue entre la 
grand-mère analphabète et Naïma qui arrive avec son ordinateur, se reconstitue le puzzle de 
ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜΦ tŜƴŘŀƴǘ ŘŜǳȄ ŀƴǎΣ ƴƻǳǎ ŀǾƻƴǎ ǘǊŀǾŀƛƭƭŞ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ ƭȅŎŞŜƴǎΣ ŎƻƳŞŘƛŜƴǎ 
amateurs. Devant la caméra, ils prennent en charge les figures historiques des événements 
ǉǳƛ ŀƎƛǘŜƴǘ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ ŘŜ мфрп Ł мфснΦ bƻǳǎ ƭŜǎ ŀǾƻƴǎ ŀǳǎǎƛ ƛƴǘŜǊǾƛŜǿŞǎ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ǊŀǇǇƻǊǘ Ł ƭΩŜȄƛƭΣ 
leur arrivée en France. À Avignon, nous avons travaillé avec les élèves du lycée Mistral et nous 
ƛƴǘŝƎǊŜǊƻƴǎ ƭŜǎ ƛƴǘŜǊǾƛŜǿǎ ŘŜǎ ƧŜǳƴŜǎ !ǾƛƎƴƻƴƴŀƛǎ ŀǳ ŦƛƭƳΦ /Ŝ ǊƻƳŀƴ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎŜulement 
ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜǎ IŀǊƪƛǎΣ ƛƭ ǇŜǊƳŜǘ ŘŜ ǊŀŎƻƴǘŜǊ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ƳƛƎǊŀƴǘǎ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ǉǳƛ ǇŀǊǘŜƴǘ ŀǾŜŎ 
ǳƴŜ ǾŀƭƛǎŜ Ŝƴ ǇŜƴǎŀƴǘ ǊŜǾŜƴƛǊΦ [Ŝǎ ōƭŜǎǎǳǊŜǎ ŘΩŜȄƛƭ ǎŜ ǘǊŀƴǎƳŜǘǘŜƴǘ ŘŜ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴ Ŝƴ 
ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴΦ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ǎŀƴǎ ŦƛƴΣ Ŝǘ ƧŜ ŎǊƻƛǎ ǉǳŜ ƭŜ ǘƘŞŃǘǊŜ Ǉeut en témoigner. » 

Propos recueillis par Catherine Robert 

 

THÉÂTRE - GROS PLAN / FESTIVAL 

CŜǎǘƛǾŀƭ ŘΩ!ǾƛƎƴƻƴ нлнн Υ ƴƻǳǎ ȅ ǎŜǊƻƴǎ Η 
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/ƘŀǉǳŜ ŞǘŞΣ ƭŀ ǾƛƭƭŜ ŘΩ!ǾƛƎƴƻƴ ǎŜ métamorphose en ville-ƳƻƴŘŜ ŘΩǳƴŜ ŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŜƭƭŜ ǾƛǘŀƭƛǘŞΣ Ŝƴ 

scène ouverte où se rassemblent artistes, professionnels et spectateurs, fidèles au rendez-

vous. Couvrant le In et une sélection du Off, notre hors-série Avignon en Scène(s) se fait reflet de ce 

foisonnement et guide éclairant, distribué à Avignon pendant toute la durée du festival. Du 7 au 26 

juillet 2022 pour le In, du 7 au 30 juillet 2022 pour le Off. 

. 

Bouillonnement artistique 

[ŀ ŘŀƴǎŜ Ŝǎǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŎƻƳƳŜ ŎƘŀǉǳŜ ŀƴƴŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ /ƻǳǊ ŘΩƘƻƴƴŜǳǊ ŀǾŜŎ Futur Proche de Jan 

Martens, qui nous exhorte à changer pour faire face aux défis du futur. Danse encore avec Lady 

Magma ŘΩhƻƴŀ 5ƻƘŜǊǘȅΣ Le Sacrifice de Dada Masilo, All Over Nymphéas ŘΩ9ƳƳŀƴǳŜƭ 9ƎƎŜǊƳƻƴǘΣ 

ainsi que Tumulus de François Chaignaud et Geoffroy Jourdain.  

5ŀƴǎ ƭŜ hŦŦ ƭΩŀƴ ŘŜǊƴƛŜǊΣ уму ŎƻƳǇŀƎƴƛŜǎ ƻƴǘ ǇǊƻǇƻǎŞ млтл ǎǇŜŎǘŀŎƭŜǎΣ Ŝǘ ŎŜǘǘŜ ŀƴƴŞŜ ƭŜ ŎƘƛŦŦǊŜ 

ƎǊƛƳǇŜǊŀ ǎŀƴǎ ŘƻǳǘŜΦ !Ŧƛƴ ŘΩŞŎƭŀƛǊŜǊ ƭŜ ŎƘƻƛȄ ŘŜǎ ŦŜǎǘƛǾŀƭƛŜǊǎΣ ƴƻǘǊŜ ƘƻǊǎ-série Avignon en 

Scène(s) ǇǊŞǎŜƴǘŜǊŀ ŜƴǾƛǊƻƴ олл ǇǊƻƧŜǘǎΣ Řƻƴǘ ǉǳŀǎƛ ƭΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻƎǊŀƳƳŀǘƛƻƴ Řǳ Lƴ Ŝǘ ǳƴŜ 

ǎŞƭŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜƭƭŜ Řǳ hŦŦΦ tŀǊƳƛ ƭŜǎ ŎǊŞŀǘƛƻƴǎ ƻǳ ƭŜǎ ǊŜǇǊƛǎŜǎ Řŀƴǎ ƭŜ hŦŦΣ ŘΩŜƴǘƘƻǳǎƛŀǎƳŀƴǘǎ ǇǊƻƧŜǘǎ 

sont à découvrir, par des metteurs en scène au talent fortement reconnu ou pas encore repéré.  

Parmi les créations attendues, citons Andromaque de Robin Renucci, Hermann de François 

Rancillac, Au non du père ŘΩ!ƘƳŜŘ aŀŘŀƴƛΣ Unité Modèle de Guy-Pierre Couleau, Le Cas Lucia J. (un 

feu dans sa tête) ŘΩ9ǊƛŎ [ŀŎŀǎŎŀŘŜΣ [Ω!Ǌǘ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜ de Sabrina Kouroughli, Janis de Nora 

Granovsky, Fragments de Bérangère Warluzel et Charles Berling, Moi, Kadhafi et [ΩLƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ 

peur ŘΩ!ƭŀƛƴ ¢ƛƳŀǊΣ Le Jeu du Président ŘŜ DŞǊŀǊŘ DŜƭŀǎ Ŝǘ ōŜŀǳŎƻǳǇ ŘΩŀǳǘǊŜǎΦ ! ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ Řŀƴǎ ŎŜ 

numéro quelques entretiens avec des artistes présents à Avignon. A vos agendas ! 

Agnès Santi 

 

A propos ΥCŜǎǘƛǾŀƭ ŘΩ!ǾƛƎƴƻƴ 

du jeudi 7 juillet 2022 au mardi 26 juillet 2022 
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Adaptation r®ussie de ç Lôar t de perdre è au 11 
22 juillet 2022  

 

 LΩart de perdre η ou comment se construire autour dΩun pays quΩon nΩa jamais connu. 

En 2017 paǊŀƞǘ ζ LΩart de perdre η dΩAlice Zeniter qui obtient le prix Goncourt des lycŞens. La 
narratrice NŀƠƳŀ, 30 ans, petite-fille de harkis part Ł la recherche de ses origines. Elle va 
essayer de briser la loi du silence, nΩobtenant aucune rŞponse de sa grand-ƳŝǊe ou de son 
pŝǊe sur la ζ Ǝǳerre dΩAlgŞrie η et la venue en France de sa famille en 1962. 

LΩart de perdre cΩest savoir oublier 

La comŞdienne Sabrina Kourougli choisit de mettre en scŝne et dΩinterprŞter le personnage 
de NaƠma qui lui ressemble pour poser la question de la transmission, de lΩidentitŞ. Elle Şclaire 
Şgalement les questions de migrations et dΩexil. 

Sur scŝƴe NŀƠƳŀ reprŞǎŜnte la nouvelle ƎŞnŞǊation, celle qui chante, qui danse, qui ŞǘǳŘie et 
soudain se demande qui elle est, dΩoǴ elle vient. Sa grand-ƳŝǊe muette vaque Ł des travaux 
de couture, son pŝǊe ou grand-pŝre attendent dos tournŞ muni dΩune simple valise. Le 
symbole est fort entre le silence des parents et la boulimie de vivre de la jeunesse nŞŜ apǊŝs 
lΩindŞpendance. Comment se construire autour de lΩabsence de lΩAlgŞrie ? Comment raconter 
lΩimmigration de 62, le camp de Rivesaltes puis lΩinstallation en Normandie ? 

Une approche sensible de lΩexil 
Entre tristesse, colŝre et excitation, lΩenquşte se met en place et fait bouger les lignes des 
trois ƎŞnŞǊations. Les 3 acteurs sont formidables de sobǊƛŞtŞΣ de dignitŞ et de sincŞǊitŞ dans 
leur jeu. 

Michŝle tŞrin  
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VUPAR 

MATHILDE CAZENEUVE 

 

Le 23 septembre 2023 

 

¶ Dans [ΩŀǊǘ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜ, Alice Zeniter menait une quête de réconciliation avec la mémoire de sa 
famille. La narratrice, Naima, petite fille de harki, part en Algérie sur les traces de sa famille 
ǇƻǳǊ ŎƻƳōƭŜǊ ƭŜǎ ǇŀǊǘǎ ŘΩƻƳōǊŜǎ Ŝǘ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ǎƻƴ ƘƛǎǘƻƛǊŜΦ aŀƛǎ Ǉƭǳǎ ǉǳΩǳƴ ƭƛǾǊŜ ǎǳǊ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ 
ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ǊƻƳŀƴ ǎǳǊ ƭΩŜȄƛƭΣ ǎǳǊ ƭŀ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ Ŝǘ les liens entre générations issues de 
ƭΩƛƳƳƛƎǊŀǘƛƻƴΦ 
 

¶ 5ŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ǘƘŞŃǘǊŀƭŜΣ {ŀōǊƛƴŀ YƻǳǊƻǳƎƘƭƛ ǎΩŜǎǘ ŎƻƴŎŜƴǘǊŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŦŀƳƛƭƛŀƭŜ 
Ǉƭǳǘƾǘ ǉǳŜ ǎǳǊ ƭŜ ǊŞŎƛǘ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΣ ǊŀƳŜƴŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ƭΩƛƴǘƛƳŜ ŀǳ ŎǆǳǊ Řǳ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜΦ bŀƛƳŀ Ŝǎǘ ƛŎƛ 
tiraillée entre sa vie de jeune trentenaire à la grande ville et la ǉǳşǘŜ ŘΩǳƴ ǇŀǎǎŞ ŦŀƳƛƭƛŀƭ ŜƴǾŀƘƛ 
ǇŀǊ ƭŜ ǎƛƭŜƴŎŜΦ [Ŝ ŘŞǎƛǊ ǇǊŜǎǉǳŜ ǾƛǎŎŞǊŀƭ ŘŜ ǎŜ ǊŀǘǘŀŎƘŜǊ Ł ǳƴ Ǉŀȅǎ Řƻƴǘ ŜƭƭŜ ǾƛŜƴǘΣ Ƴŀƛǎ ǉǳΩƻƴ 
ne lui a jamais appris à connaitre, se manifeste de plus en plus fort. Sa grand-mère kabyle, 
Yemma, et son grand-père Ali, ancƛŜƴ ƘŀǊƪƛΣ Ǿƻƴǘ ƭΩŀƛŘŜǊ Ł ǊŜŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ƭŜ ǇǳȊȊƭŜ ŘŜ ǎŀ ŦŀƳƛƭƭŜΦ 

¶ /ΩŜǎǘ ǳƴ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ŘŜ ŦŜƳƳŜ ŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣ ƛǎǎǳŜ ŘΩǳƴŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘΩŜȄƛƭŞǎΣ ǉǳƛ ǘŜƴǘŜ ŘŜ 
comprendre ses origines, de les sentir en elle, de chercher une appartenance à un pays 
ǉǳΩŜƭƭŜ ƴŜ Ŏƻƴƴŀƛǘ ǇŀǎΣ Ŝǘ ǉǳƛ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ƭΩƘŀōƛǘŜ ǘƻǳǘ ŜƴǘƛŝǊŜΦ   

POINTS FORTS 

¶ Le décor est simple, mais évoque avec précision toutes les facettes du récit : 
o au premier plan, Naima est assise au sol devant une malle sur lequel est posé un 
ƻǊŘƛƴŀǘŜǳǊ ǇƻǊǘŀōƭŜΣ ŘŜǎ ƭƛǾǊŜǎ ŘΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŀǳǘƻǳǊΣ Ŝǘ ǳƴ ǇŜǘƛǘ ƻƭƛǾƛŜǊΣ Řƻƴǘ ƭŀ 
signification première est un rappel de la source de fortune du grand-père en 
YŀōȅƭƛŜ ŀǾŀƴǘ ƭŜǳǊ ŘŞǇŀǊǘ ŦƻǊŎŞΣ Ƴŀƛǎ Řƻƴǘ ƭŀ ǎȅƳōƻƭƛǉǳŜ ƴΩŜǎǘ ŀǳǘǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ŦƻǊce 
de vie, la résilience face aux traumatismes ; 

o puis on trouve Yemma, qui brode en silence sur une table en formica, où sont posés 
une théière et un plateau de makrouts. Cette cuisine est le lieu du dialogue, où la 
complicité de Naima avec sa grand-ƳŝǊŜ ǎΩŜȄǇǊƛƳŜ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴƎŜǎ ƴƻƴ 
ŘŞƴǳŞǎ ŘΩƘǳƳƻur, et où la mémoire familiale resurgit ; 

o ŜƴŦƛƴΣ Ł ƭΩŀǊǊƛŝǊŜ-ǇƭŀƴΣ ǳƴ ƘƻƳƳŜΣ ŀǎǎƛǎ ŘŜ ŘƻǎΣ ƴΩƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ 
ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǇƛŝŎŜ Τ ƛƭ ƴΩŜǎǘ ŀǳǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜ ƎǊŀƴŘ-père Ali, et il apporte au récit la 
ǾƛƻƭŜƴŎŜ Řǳ ŘŞǇŀǊǘ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜΦ 

¶ [ŀ ǎƻōǊƛŞǘŞ ŘŜ ƭŀ ƳƛǎŜ Ŝƴ ǎŎŝƴŜ ǊŜƴŘ ƭŜ ǇǊƻǇƻǎ ŘΩŀǳǘŀƴǘ Ǉƭǳǎ ǇƻƛƎƴŀƴǘΣ Ŝǘ ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
trois comédiens est profondément émouvante, sans jamais pour autant tomber dans un 
quelconque pathos.  

https://www.culture-tops.fr/chroniqueur/mathilde-cazeneuve
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¶ {ŀōǊƛƴŀκbŀƛƳŀ ƻǳǾǊŜ ƭŜ ǎǇŜŎǘŀŎƭŜ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ŘŀƴǎŜ ǇǊƻŎƘŜ ŘΩǳƴŜ ǘǊŀƴǎŜΣ ŎƻƳƳŜ ǎƛ ƭŜ ŎƻǊǇǎ ǎŜ 
mouvait sans que le cerveau ne soit concerté. Les bras, le ventre, les jambes, les mains, le 
ŎƻǊǇǎ ŜƴǘƛŜǊ ǎŜ ƳŜǘ Ł ǘǊŜƳōƭŜǊ Řŀƴǎ ǳƴ Şƭŀƴ ŘŜ ƭƛōŜǊǘŞΦ /ΩŜǎǘ ŎŜǘǘŜ Řǳŀƭƛté entre force et 
fragilité que Sabrina Kouroughli retranscrit parfaitement, et nous fait immédiatement 
ressentir les questionnements de cette femme en quête de construction. 

QUELQUES RÉSERVES 

Lƭ ƴΩȅ Ŝƴ ŀ ƎǳŝǊŜΦ 

 

ENCORE UN MOT... 

¶ Ce récit intime ǘƻǳŎƘŜ Ł ƭΩǳƴƛǾŜǊǎŜƭΣ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǉǳşǘŜ ŘΩƛŘŜƴǘƛǘŞΣ ŎŜ ōŜǎƻƛƴ ŘŜ ōǊƛǎŜǊ ƭŜ ǎƛƭŜƴŎŜΣ 
de comprendre ses racines, son histoire. 

¶ aŀƭƎǊŞ ƭŀ ŘƻǳƭŜǳǊ ǉǳŜ ǇǊƻǾƻǉǳŜƴǘ ƭΩŜȄƛƭ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǊŀŎƛƴŜƳŜƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ƛŎƛ ƭΩŀƳƻǳǊ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǊŜǎǎŜƴǘΣ 
grâce aux échanges entre ces deux femmes, Yemma et Naima, que deux générations 
séparent, mais qui demeurent intimement liées. 

UNE PHRASE 

¶ « Un grand-ǇŝǊŜ ƘŀǊƪƛΣ ǳƴ ŘŞǇŀǊǘ ōǊǳǘŀƭΣ ǳƴ ǇŝǊŜ ŞƭŜǾŞ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŜǳǊ ŘŜ ƭϥ!ƭƎŞǊƛŜΦ WΩŀƛƳŜǊŀƛǎ 
ƴϥŀǾƻƛǊ ǇŜǳǊ ŘŜ ǊƛŜƴΦ /Ŝ ƴϥŜǎǘ Ǉŀǎ ƭŜ ŎŀǎΦ WΩŀƛ ŘƻǳōƭŜƳŜƴǘ ǇŜǳǊ » avoue-t-elle. « WΩŀƛ ǊŜœǳ Ŝƴ 
ƘŞǊƛǘŀƎŜ ƭŜǎ ǇŜǳǊǎ ŘŜ Ƴƻƴ ǇŝǊŜ Ŝǘ ƧΩŀƛ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞ ƭŜǎ ƳƛŜƴƴŜǎΦ » 

¶ « Je perdrais l'absence de l'Algérie peut-être, une absence autour de laquelle ma famille s'est 
construite depuis 1962. Il faudrait remplacer un pays perdu par un pays réel. C'est un 
bouleversement qui me parait énorme. " 

L'AUTEUR 

¶ Alice Zeniter Ŝǎǘ ǳƴŜ ŞŎǊƛǾŀƛƴŜ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ƴŞŜ Ŝƴ мфусΦ !ƴŎƛŜƴƴŜ ŞƭŝǾŜ ŘŜ ƭΩ9ŎƻƭŜ bƻǊƳŀƭŜ 
{ǳǇŞǊƛŜǳǊŜΣ ŜƭƭŜ Ŝǎǘ ƭΩŀǳǘǊƛŎŜ ŘŜ Ŏƛƴǉ ǊƻƳŀƴǎΣ ǘƻǳǎ ǊŞŎƻƳǇŜƴǎŞǎΦ [ΩŀǊǘ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜ retrace 
ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘŜ ǎŀ ŦŀƳƛƭƭŜ ǎǳǊ ǘǊƻƛǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎΣ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ Ŝǘ ƭŀ CǊŀƴŎŜΣ Ŝǘ ŀ ŞǘŞ 
récompensé, entre autres, du prix Goncourt des lycéens et du prix littéraire Le Monde. Alice 
Zeniter est par ailleurs scénariste, réalisatrice et dramaturge. 

¶ Sabrina Kouroughli est diplomée du CNSAD en 2004, après des études au Conservatoire de 
ŘŀƴǎŜ ŘŜ [ȅƻƴΦ 9ƭƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭƭŜ ŜƴǎǳƛǘŜ ŀǾŜŎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ƳŜǘǘŜǳǊǎ Ŝƴ ǎŎŝƴŜΦ tǊƻŦŜǎǎŜǳǊŜ ŘΩŀǊǘ 
dramatique, elle intervient régulièrement dans différents établissements, en France ou en 
BelgiǉǳŜΦ [ΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Řǳ ǊƻƳŀƴ ŘΩ!ƭƛŎŜ ½ŜƴƛǘŜǊ Ŝǎǘ ŘŜ ƭƻƛƴ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƛƴǘƛƳŜ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀ 
mis en scène.  « tŀǊƭŜǊ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ŎΩŜǎǘ ǇŀǊƭŜǊ ŘΩǳƴ ǾƻȅŀƎŜ ǉǳƛ ƴŜ Ŧƛƴƛǘ ƧŀƳŀƛǎ Ŝǘ Řƻƴǘ ƛƭ 
Ŝǎǘ ƛƳǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ŘŞǘŜǊƳƛƴŜǊ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜΦ /ŀǊ ƭΩŜȄƛƭ ŜƴǘǊŀƞƴŜ Řŀƴǎ ǎƻƴ ǎƛƭƭŀƎŜ ƭŜǎ ƎŞƴŞǊŀǘƛƻƴǎ 
suivantes » explique Sabrina Kouroughli. 

¶  

 

 

[Ŝ aŀƴǘŜŀǳ ŘΩ!ǊƭŜǉǳƛƴ  

 Emission du 11 septembre 2023 



 

21 

Lien 

ǇƻǳǊ ŞŎƻǳǘŜǊ ƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴ :  

https://frequenceprotestante.com/events/11-09-23-manteau-darlequin/ 

>[ΩŀǊǘ ŘŜ ǇŜǊŘǊŜ à partir de 00min ς ƧǳǎǉǳΩŁ фƳƛƴ 

 

[Ω!w¢ 59 t9w5w9Φ {9 ±L±w9 ;¢w!bD9w 5!b{ {hb 

PROPRE PAYS. 

26 SEPTEMBRE 2023 

" ǘǊŀǾŜǊǎ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘŜ ƘŀǊƪƛǎΣ !ƭƛŎŜ ½ŜƴƛǘŜǊ ǇƻǎŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ Řǳ ŘŞǊŀŎƛƴŜƳŜƴǘ Ŝƴ ƳşƳŜ 

ǘŜƳǇǎ ǉǳŜ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀǇǇŀǊǘŜƴŀƴŎŜΦ /ƻƳƳŜƴǘ Ŝǘ ƻǴ ǎŜ ǎƛǘǳŜǊ ǉǳŀƴŘ ƻƴ Ŝǎǘ Ł ŎƘŜǾŀƭ ŜƴǘǊŜ ŘŜǎ ǎƻŎƛŞǘŞǎ 

et des cultures ? 

¦ƴŜ ŘŀƳŜΣ ǾƛǎƛōƭŜƳŜƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ŀƭƎŞǊƛŜƴƴŜΣ ǎŜ ƭƛǾǊŜ Ł ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ƳŀƴǳŜƭƭŜǎ ǎǳǊ ǳƴŜ ǘŀōƭŜ ŘŜ ŎǳƛǎƛƴŜ 

Ŝƴ ŦƻǊƳƛŎŀΦ " ƭΩŀǾŀƴǘΣ ǳƴŜ ƧŜǳƴŜ ŦŜƳƳŜΣ ǊŜƎŀǊŘŜ ǳƴ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜ ŀƳŞǊƛŎŀƛƴ ǎǳǊ ǎƻƴ ƻǊŘƛƴŀǘŜǳǊΦ !ǳ ŦƻƴŘΣ 

ǳƴ ƘƻƳƳŜ ǎŜ ǘƛŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩƻƳōǊŜΦ [ŀ ƧŜǳƴŜ ŦŜƳƳŜ ǎŜ ǊŜlève. Elle est la narratrice. Naïna vient, face au 

public, raconter une histoire, son ƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ǎŀ ŦŀƳƛƭƭŜΣ ǉǳƛ ŀ ǉǳƛǘǘŞ ƭΩ!ƭƎŞǊƛŜ ŀǳ ƳƻƳŜƴǘ ŘŜ 

ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Řǳ Ǉŀȅǎ Ŝƴ мфснΦ 

Une famille de harkis 

/Ŝ ǉǳΩŜƭƭŜ ŘŞŎǊƛǘΣ ŎΩŜǎǘ ƭΩŀǾŜƴǘǳǊŜ ŘΩǳƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜ ŘŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǘŞ ŦǊŀƴœŀƛǎŜ ǉǳƻƛǉǳŜ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƳŀƎƘǊŞōƛƴŜΦ 

La question ne se posait pas. Elle était née française, du moins le lui avait-ƻƴ ǎƛƎƴƛŦƛŞ ǎŀƴǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀƛǘ 

besoin de la revendiquer ou pas. Un fait, remis en cause lorsque la rŜǾŜƴŘƛŎŀǘƛƻƴ ŘΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ 

ǇǊŜƴŘ ŎƻǊǇǎ Ŝǘ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƳōŀǘǎ Ŧƻƴǘ ǊŀƎŜΣ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŜȄŀŎǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ŘΩŀǳǘǊŜ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ŎƻƴƴŀƞǘΦ tǳƛǎ 

ǾƛŜƴǘ ƭΩƛƴŘŞǇŜƴŘŀƴŎŜ Řǳ ǇŀȅǎΦ ¦ƴŜ ŦŀƳƛƭƭŜΣ ǉǳƛ ƴŜ ǎŜ ǇƻǎŜ Ǉŀǎ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ǎŀ ƴŀǘƛƻƴŀƭƛǘŞ Ŝǘ Ŝǎǘ 

ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜ Ł ƭΩŜȄƛƭΦ IŀǊƪƛs ils deviennent, mal acceptés par la population française qui voit en eux des 

ƛƴǘǊǳǎΣ ƛƴŘŞǎƛǊŀōƭŜǎΦ ¦ƴŜ ǇƭŀŎŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎŜ Ŧƻƴǘ ŘǳǊŜƳŜƴǘΦ 9ǘ ƭŜ ŘŞǊŀŎƛƴŜƳŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜ ǎŜƴǘƛƳŜƴǘ ǉǳΩŜƴǘǊŜ 

ƛŎƛ Ŝǘ ŘΩƻǴ ƭΩƻƴ ǾƛŜƴǘΣ ƻƴ ƴΩŜǎǘ Ǉƭǳǎ ŘŜ ƴǳƭƭŜ ǇŀǊǘ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ Ŧŀǳǘ ǎΩŜŦŦŀŎŜr, se faire petit. Le grand-père est 

ƘŀǊƪƛΦ [ŜǳǊǎ ǇŀǊŜƴǘǎΣ ƛƭǎ Ŧƻƴǘ ƭŜ ǎƛƭŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜǳǊ ǾƛŜ ŘΩŀǾŀƴǘΣ ƭŜǳǊ ŘŞǇŀǊǘ ŦƻǊŎŞΣ ƭŜǎ ŎŀƳǇǎ Řǳ ǎǳŘ ŘŜ ƭŀ 

CǊŀƴŎŜ ƻǴ ƛƭǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊǉǳŞǎ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŜǳǊ ŀǊǊƛǾŞŜ Ŝƴ bƻǊƳŀƴŘƛŜ ƻǴ ƛƭǎ ǾƛǾŜƴǘ Řŀƴǎ ǳƴŜ I[aΦ Lƭǎ ǎƻƴǘ ŘŜǎ 

« oubliés », en même temps que des « dominés ». 

https://frequenceprotestante.com/events/11-09-23-manteau-darlequin/
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La troisième génération 

La vie continue, les enfants naissent. Ils sont les enfants de « ƭΩŞŎƻƭŜ ŘŜ ƭŀ wŞǇǳōƭƛǉǳŜ » En dehors de 

ƭŜǳǊ ƴƻƳΣ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘŜǎ ǊŞŀŎǘƛƻƴǎ ǊŀŎƛǎǘŜǎ ǉǳΩƛƭǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŜƴǘΣ ƛƭǎ ƴΩƻƴǘ Ǉŀǎ ŘŜ ǇǊƻōƭŝƳŜ ŘΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ Řŀƴǎ 

ce qui forme la société dans laquelle ils sont immergés. Un jour, pourtant, à travers la relation de Naïna, 

la jeune fille, et de sa grand-mère, émerge le désir de connaître ce qui la rattache à son passé. Elle part 

Ł ƭŀ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜ ŘŜ ǎƻƴ ƘƛǎǘƻƛǊŜΣ ŘŜ ǎŀ ŦŀƳƛƭƭŜΣ ŘŜ ŎŜ Ǉŀȅǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƻǴ ǎŜǎ ǇŀǊŜƴǘǎΣ Ře fait, étaient interdits 

de séjour, malvenus, traîtres. Elle exprime le mal-şǘǊŜ ŘŜ ƴΩşǘǊŜ ŀŎŎŜǇǘŞ ƴǳƭƭŜ ǇŀǊǘ ǎŀƴǎ ŀǾƻƛǊ ǇǊƛǎ 

aucune part de la détestation à laquelle on est en butte. 

Au-ŘŜƭŁ ŘŜ ƭŀ ƎǳŜǊǊŜ ŘΩ!ƭƎŞǊƛŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƘŀǊƪƛǎΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ƴŞƎƭƛƎŞŜΣ ǾƻƛǊŜ ƻŎŎǳƭǘŞŜ ǇŀǊ ƭŜǎ 

ŞǾƻŎŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜΣ ŎŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇƛŝŎŜ ŀōƻǊŘŜΣ ŎΩŜǎǘ ƭŀ ǉǳŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜȄƛƭΣ ǉǳƛ ǇƭŀŎŜ ƭŜǎ 

exilés en position instable, les fragilise. À la douleur du départ se conjuguent les difficultés de 

ƭΩƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴΦ 9ƴ ǇŜǊŎŜǾƻƛǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊΣ Řŀƴǎ ƭŀ ŎƻƴǎŎƛŜƴŎŜ Ŝǘ ƭŜ ǾŞŎǳ ŘŜ ŎŜǳȄ ǉǳƛ ƻƴǘ ǘƻǳǘ 

ǇŜǊŘǳΣ Ŝǎǘ ǳƴŜ ƳŀƴƛŝǊŜ ǎŜƴǎƛōƭŜ ŘΩŀōƻǊŘŜǊΣ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǾǳŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘƛǾƛŘǳΣ ƭŜ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ ǇƻǳǊ ƭŜ ǊŜǇŜnser 

et modifier notre comportement. 

© Gaétan Vassart 

,ȭ!ÒÔ ÄÅ ÐÅÒÄÒÅȢ Comment faire ressurgir un pays du 

silence ? 

S Texte Alice Zeniter (éd. Flammarion) S Mise en scène et 

adaptation Sabrina Kouroughli S Avec Fatima Aibout, 

Sabrina Kouroughli et Issam Rachyq-

Ahrad S Collaboration artistique Gaëtan 

Vassart S Dramaturgie Marion Stoufflet  S Régie 

son Christophe Séchet S Regard complice Magaly 

Godenaire S Chorégraphie Mélody Depretz S Musique « 

Rubber Biscuit » de The Chips (début), « Tel est ton désir » 

de Matoub Lounès (fin) S Production Compagnie La Ronde 

de Nuit S Coproduction Théâtre Gérard Philipe - CDN de 

Saint-Denis S Soutiens DRAC Île-de-France, Centquatre - 

Paris et Carreau du Temple ɀ Paris S À partir de 13 

ans S Durée 1h05 

Du vendredi 1er au samedi30 septembre 2023, mer-jeu 19h15, ven-sam 21h15 

Théâtre de Belleville - 16, Passage Piver, 75011 Paris 
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